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LETTRES PATENTES 

DU ROI, 
Pour Fétabli^mcnt d'un Confeu 
Sou verain & de quatre Sièges Ro- 

Ïmx ? à la Côte de rifle de Saint* 
)ominguc en Amérique. 

Mantes AFerfasUtSi m mois <PAoât rtS&f. 
g OU I S , par la jrace de Dieu t Rpi 
MJ de France & de Navarre : A tousprfé- 
fts* & â venir, SALUT. Sçavoir faifons 
eue $ei Peuples qui habitent rifle de 
iiiu^^tagne dans T Amérique , ont 
témoigné pour itàtre fërtîce toute fidélité 
^^lîfliniïe, dont Ils ont dtfnné dés mar- 
ques rn toutes le? ôccafions^î nok Sa;e|s f 
#fc£ on*fef*i à y4tJ|bliriiîï)» Co1oàîetre«- 




■paffÊfWMal* *1ee qui no%$ Avorté à flon,- 
"Wfe ibît$ le Ufie aplkation particu- 
p^tSo -;£W pourvoir à io w s leurs be- 
_.._ m*\ mois leur aV cm s «a voy é p 1 uficur s 
Miifionnaires pour les ciever à iacon- 
nlifOTCedâ vrai Dieu & les hxiiruired^is 
U^feRéligioëC^thaHqQe ; Apaftoliquê^ 
Romaine: Nous avons tiré de nos Trou- 
pes jieg OjBciqrs prfnc1p|u* f^^r les 
^çpî|xWndçr t les fççouijir: fkX*$ié£f&dtz 
^o&tWiéùts entremis ; 8c ce qui Nt>ùs ref- 
$e à#eglef% efl 1 '*d$iln ïlbfttîon de la *J uf- 

f^fM & iYpblifïêmentdesTribunau?;^; 
ef^î£ge&#n des lieux certains , ea la m€- 
Sne thàhicre & dans les 4iiém«s termes & 
JûmiMjàêjM%oit qui ^fervent par 
«es auftes Sujets > f afin 9^'iU quittent y 
WoifreçoIÀrsidaîisieufs affaires civiles & 
t .crimmelte^ en première Inftance & en 
dernier Re|R>rt. A CP CAUSES, de 
* { l*fl^4sd^ notre Gonfeil à 4e notre certai- 
ne iclencef* pleine puiffimceA autorité' 
Royale ,$ Nm$ arqn* cré£ ;jfc<-#|bli 9 
créons & iphliffons par ce* PrcJOsmes s 
lignées de Jiotre luain, daui la Qôteâe 
-$$ffc ^f^mni-Çomingue <$£ 1%|méri- 
iquài ^JwbbfcBSiîUYreraiu S; quatre Sié- 
^tl^f a^ fui y^eflçrtlroiil ; Scavpîr , 

iJ§pjç|§ cjei^de^es^f Aro<%ue, 

n;|p|FgMnotre obeimnx^ t lequel fe- 

i0|c|jfîp|_4*un Gouverneur , notre 

:utenant Gênerai dans lefdites Mes , 

'jiji^daûtdèHJttilîcé, Police éVFi- 




nonces duHif Pays, du GouVeroeisr papr 
tîculierde Jadite Qôte , de deux Lieute-* 
nsjlt ppïïr Nous ^ deux Majors * dou«$ 
Qàs&iiier? nos am^s : à îçmoh , ta* 
Skttrs Mofeau,Beauregard , 4e. Mare-' 
fbaad , de Dammartm , &oïi$eàxx , Gouk 
tiwdfcJcBgoaii , de 1 h? iGaupiere; , Beaure>* 
gard, dtt-CapdesChauderay , "dé Merîx«f 
Fraudée Beliichon; , d'un notre£rocu'4 
peur Général & un GreSser. Donnons» 
pouvoir audit Gonfmi Sauverai ; das 
jwfer en dernier rdîbrfe, tons iôSEpRoc^s^G 
dîfe' rai ds , tan t c iv i te q ue $r koan ekf , fej4» 
&* iiiggVbiDentre nos Siufei£daa^IMyg| 
-fm Iç* appel lations des S-eat0nc& iîe soéV 
dits Sièges Royaux , & ce &as aucune 
fraîx£ lui' enjoignons de s^afferaèier pont? 
èet$8er r à certains jours & heures & atï$ 
l&nx qui feront par eux avi&s If s plu*' 
<^3$ifftàde&, au moins une foi* le mois* 
%N0G9& qufc * c Gouverneur notre 
tt#t«ntnl: Général aufdites^Iilès * préfîw 
de- audit Confeil & en (on abfènce , .le 
^!r Intendant de la Juftice, Police & 
t^ance|- ? que le même ordre ion gardé 
<il^b&lAç r que le Gouverneur Rafti* 
qk8wê$h$Me Côte .y lefditf Likutetlaiî^ 
pwrMM?^icsdêûx Majors &Jes dctoze 
Q|g^tt«)rl^r«kK^ lea* ftancetf & pré fï» 
i«^^«i^4fobfeice les uns de* autres , 
^^|i?Éitee ranç que Nous leur avons 
«tenné âe ^ue récriture marque dam ces 
Bféfenteî & leur tienne lieu ée*Sbèftet 
mtritpour leur honneur. Vouions nean^ 
'' ■ - Ai 
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îmkisqv.zVlnimàMtàr.h Jcfh'ce, Po- 
lice éc Finances audit Paj», iors mimt 
Ss k Gouverneur , notre Lfeuttnafcfr 
néràlaufditesl lies, fera préfent audis 
Gooftil,fréfid€ & quM demande les avis* 
f«©*$ïUe li» voix & prononce ks Arrêts» 
k ^tt*ii ait au furpîus les mêmes avanta- 
ges fc ftffe les mêmes fondions oue k 
MnrittPrMdcntde nos Cours, &, en 
*ajd'ab&nce«te l'Intendant, que Je plus 
ancien de nos Gonfellîers prononce , avec 
lis mêmes droits, encore qu'il fois pré* 
«édé par nos Gouverneurs , Lieutenant 
& Majors. Seront les quatre Sièges Ro- 
yaux Vi rinftardeceux de notre Koyau- 
aie, de chacun un Sénéchal , un Lieu- 
tenant, ma notre Procureur & un Gref- 
fa». Seront établis : fçavoir , un audit 
lîefcdu-ftetkGouaveoùîa Jurifdiâîon ft 
tiçRoraV farlegrand & petit Gouave, îe 
Rocheîoir t Ntpes , la grande Anfe Ôc 
riflcdcsWches; & l'autre à Léogane* 
quicomprendra depuis les établiffemens 
de l'Auchalle ; un autre au Port - Paix , 
contiendra depuis le Port Français juf- 
âu%& Mouleur Encolas, & toute Vlûe 
âc îa Tmîm ; un autre au Cap , dont le 
Reflbrt fm depuis le Nord qui tend vers 
k m. M DONNONS EN M AN- 
DEMENT au Gouverneur notre Lieu- 
teni»it*E*e f Ifle^en fon abfence , au Goo- 
verneur de la Tortue & Côte de Saint- 
Domingue, Câpres lai êïre apru des 
bonnes Mt>k mœurs , conversation , Ré* 
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ligion Géàùliqm , iMftoHftte k Re* 
maine* de ceux qui devront compofer 
ljd$jt Confeîl Souverain, qu'il turi pris 
k$$aiéfl$ «sb tel cas requit & aceoutamé f 
îjs |#s matent & mftkuent dan? les fane» 
ppi 4t leurs charges, lesfaiïkm récoa* 
ferffre * obéïi de tous ceux , ainii qu'il 
apartieisdra. Mandons particulièrement 
«us Officiers dudit Confei! Souverain 9 
«jf ^fe&e de même envers les Officiers 
éififits Sièges Royaux. Car tel eâ notre 
ph^jftr ; En témoin de quoi Nous avons 
feit mettre notre Scel k cefdiies Préfen- 
tes. DONNE* à Verfai]ies * au mois 
d'Août, l'ifn de grâce mil f\x cens qua- 
içe vingt-cinq & de notre Régne le qua- 
rante-troifiéme. &>*/, LOUIS. Et plm 
ias /Par Je Roi ? COLBERT. Vif* % 
LE TELL 1ER. Et fcellé du grarrtl 
Sceau de cire verte, en lacs de foyever 




Q& pONNANCÉ 

ïp ^J»feOtJïLLF DE TRAC Y, 

ll^fËèr d*Ëtat & Lieutenant- 

.^«pç^de SaMajcftcdans VA- 

^rétânme , qui fait défenfes aux 

Caraïbes (*) d^uïatÇaucunes voies 

êèliit , les ym centre les autres. 

$i%$§0à$4jps de ï* Amérique méridionna- 
'fyiÇÊIm Qï2oHHa*cc tft U premier e q*'t mî 
mifmfoçontr'tux. 



fi A 



,,*"> 



■#.ÏJ*,-?f 



.!« 



jÊ>* i%, d* NQVfMtfrë 1664. 




8filiiÙ ; 'fi>ni : fiîtei ! f too$ les Caraï- 

d^^^^ftMpteiltidiî^ dans les Iflci 
RjHiîi^j^é^ «Je tuer , ou d'butràger de 
fijît^ueuïs des leurs , fous peine de ban- 




\fpAr% $x Gouverneur pour 
Mtjeftë , *$h f ■ en fim abfence ma Juge 
AWIi--' $ffi$ Tïffe , fefquels décideront 
îetirs affaires fur le dïamp > avec fôOte 
j afticef comme ctlïes des Français & 
lefdîts Caraïbes s*ett tiendront à leurs jn- 
gemens , fpns J^jl' * eur feifr permis de 
¥Hl&f Sêu^îierett4$ par d'autres voies . 
«tfteodti-Qtfè-i cotnme le Roi les prend 
(bus & protection , arnfï que les Français 
qui font ferfùjets naturels , ils doivent 
abfli s'affujettir à toutes les Ordonnant 
ees4e SaMajeltë. F&iti la-MafeBniqur 
ft io, de. Novembre 1664^ 

^ stgmé» tkacy: 





BU ROI , 

Ifëglc îa WW?* 6 d'élire des T»- 

v 'ilf^!£ ■à^purateurs aux enfiuîs 

ÉifiS^rei pofledoiertdesbiens 

|^^gl^ ^b^aume que d^ns les 

$2iîbmJ|:% .« qui;défend à. ceux 



■*■'%$ : 



fui feront étmmcipémdc difpafer 

"i Pm% % U ïf. -M Novembre" 

Jf! : ;#^î.S j-sît lai grâce de Dieu., Rot 
J|^4e:^ë^^^- : ..^« Navarre ; A tou$ 
dlSi^^Él^s grimâtes Lettres yerront^ 
S^;iè^r ff t^fais î^^liflepeat <k§ 
ÔëJfM^iFr»n^fef dam J' A àkitiqntà* 
l^^i^npf Sujets y ont ? $r#ifpofi§ 
uap partie -de. kw fqrtune & de, j^ur % 

W^^i^tle^ foi* qa s ik 4eïb%ît,ç^3v 
eipéf .*% pa% un tems spfjfidtfraWf 

o^^ï||Nk ms% comme ûmm^m 




Loyaume , & ■:$& partie <Jp 

'Hteffl wrt&Mmf fit 

rjam que ,^f?|©4flsjpifl^1npï 
$< fon l *'lWn^^'|feW.^§W( s 
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(ïo) 
^pus avons établis dans nos Colonies, 
foûtcnant par îa même raifon,que c*cn 
à eux d*y pourvoir , même par rapori 
aux bfcm fitués en France , îoffque îe 
domicile du pere a été vérîtablemenî 
transféré dans une des parties de F Amé- 
rique qui font foumifes à notre Domina- 
Itou. M^i$ quoique cette diftînétion ps- 
toffît iufte eu elle-même & conforme 
mt principes générant delà Jurifpruden- 
ce y t%xpér!etïee nous a &it voir qu'elle 
peutéSTe fujette à de grands iriconve- 
uîà»ï r&îrparce quelle donne lieu â plu- 
fiears #»te!latîong fur îc véritable do- 
micile du père des mineurs , qu'il eft af- 
lêt fotfvent difficile de déterminer dans 
ki dîneréittes drcon&ancès de chaque 
affile -jmrticuHere , (oh parce qu'il eft 
liÉ^^ibpôffiblc qu'Un Tuteur établi 
'ï&W^ëc'i puîfle veïïlcr exactement â 
radminiftration des biens que les mineurs 
©m dans l'Amérique , êc rfcîproqucment 
qtfjaà Tttiéar étiblidans nos Colonies, 

Sià| f #«te Tutelle avec tthe attention 
W^m^^Mé ( fc^ott aux biens qui font 
fttftiitffnaiee ; euforte qu'il arrive 
ferty*BitoeP<me, ou Vautré partie du 
^rdmome d« mineurs eft négligée 7 cm 
ifîéc par le Ttiteur à des maîns peu 
qui abufcnt de fon abfcncc . pour 
âr f irfeîea dont î! eft fort difficile 
2 ifetfr *1¥ ftfre rendre un compte 
. Nous avons cru qu'à Peiemple 
g&atcttt Mmaim 9 qui à*mm 






(Il) 

introduit l*u&ge de donner des Tnteun 
aux minems , par report sus 
^*jJs poffedoîent dans des pays fort 
'""" les uns des autres , Nous de- 
R partager l'admmiftratîOH des 
bfânoyi sppartfonnent aux mêmes Mi- 
#É|IÉ» France & en Amérique , enfor- 
fs|.éi^;ices drfférens patnmomes (oient 
■ Ap|i : %vettlr fardes Tuteurs dilFérens 
«vWiîïiîant néiit«ite le foin de Tédu- 
afcton des Mineurs & ta préférence à 
É|||p-de leur Mariage au Tuteur du 
Wtô^ïe pe£* defdîts* Mineurs avoir 
w&tifeite , tjul «1 toujours regarda 
comme cdhul des Mineurs , fuîvant tes 
mmMUf^ti par les Ordonnances qjre 
IpS^^os préd^cefflbuts ont feites ftiir 
mS^mà^: EûM coimne Nbu* attela 
^Hp^és «tae ks N^rer employés 
.ff§||$j&jt deiierres^êfctnt regardés àm$ 
>lontes comme des effets mobiliers» 
fttt^qui y fom établies , les 
Ë-ibÉfeat fervent du #oit que 
riïptàëïpàilGTi \mr donne de dBfcdfer * 
™*%«Wfr; â eit^foWfarll îe* fta- 
ï§|f #ÉM# fôlt propres ^Ibnt ' en* 
riti Jtejtimce confîderabkînos Co* 

^ pt toértecipafe |*W dépend 

jjtitàr'-» Nod af ont jttg#* à propos #e 
interdire la disposition , jttfqu'à 

;j|y|plaay«nt atteint Tige de vingt-cinq 
:âïiâf$lou$.nous portons d'autant plu» 
TOtofttitxa à foire une Loi nouvelle &r 

A 4 




ces dîfWrcnics matières ^qu'elle fera m- 

t0pç tipù$ un effet de lt aroteaiori qM- 

l^ous donnons Lceux à? nps W s 'r 

1 4«1 SU ïoÉÎStefle de leur âg& U rendre* 

çëreitfu* 8&pake qu'aç* aime%& nm 

mmvû fa lîàtteimon que nom mira«| 

toujours pour c* fa* P*g* f^^Ç ^ 
ÇQpmérçe des Colonies Erançatfesa i* 

feid^^tp' i^^tMOT %y^w* > *»& 

i^^u^|^vis-de,îîOtr42 ues^hei;* 
||f%FraBce ; &#mt .,>&«» frèi^ 










a*te ■S# i; ' 3, tf* t k xrk^rN >n, >/t <<..-■ *"i $&•'* 3iï* 
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•ftt- 0Q$ Sujets m?i^iir$i, %afqBtl& 

reiçUf > aiirowt^kî bieiis finies ça îvntpr 
, . 4b 4*agfrei iîtu^s ftias ks Gol paies 

f^P^s, il leur fera nommé des Tu> 

J^^l^c^l^!^!»^ de ce Ray* 
sji|^ r Ja*|ïque|$ 1% £$n^iûàii€e ei; ap- 
^î?f&j,& ce dfj.lWf dçr patins ». çp 
«mi* icfdits M||^$^ï»i&ijQatajFrâit- 
jp$', JH^pf avoir par îefbftfc Tuteurs ^ ou 
J|i^^ai* ^1^ bières 4e 

^«miiee feulement, Uitme des obligation 
j^^|^4^^cû^-&'ïMiTOs ; droits & te» 

^8#t ^ foftifpe: , 4' ■ $wr le% bit ns $*ïi y 

|«#- s ,& àm$ les Colonies , par |p 

;*s qmi^y &pt-édblî$ t auffi^d®- 1*at 

ç&$ & amis <ja*iis y a^r 

Piîif /EtpyÊ^r r ou Curateurs ^ 

FT _^ 4«^ çpimtuHif, contres 

| ; &,j^ïO| ; lfird!isT^|efrs^ou Ça- 
't8teiit§^g|f,ançe , & çegjÉjles Colonie^ 





h) 

([efllon & admïaiftration du Pays àmi 
tqueï iU auront été éiûs f de ïâqueîie ils 
ne feront tenus de rendre compte que de- 
vmt les Juges <jm les auront nommés. 

IL L'éducation des Mineurs fera dé* 
ferée au Tuteur qui aura été élu dans le 
Pays où iepereavoit fon domicile, dans 
le tems de fon décès , foit que tous tes 
Mineurs , enfuît* du même père f fafièn? 
leur demeure dans 1e même pays, ou que 
les m& demeurent en Fmnce & les autres 
aux Colonies, le tout à moins gue far 
I*av& des pareils & amis defdits Mineurs, 
M n?en foft autrement ordonné par le Ju- 
ge du lieu où le père aroit fon domicile 
au jour de fon décès. 

■III. Les Lettres d'Emancipation que 
ie&fctfrlWioeurs obtiendront , feront ente* 
m&f* tajnt dans les THbarsaus de Fraa» 
éjUr^tie dans ceux des Colotrieis , dans 
îerqueîs la nomination de leurs Tuteurs 
ittra été faîte f ôm que Jefdîtes Lettres 
d'Emancipation puiâent avoir aucun ef- 
fctqu*- dans celui des deux Pays où elles 
auront été entérinées. : l 

f V. Les Mineurs, quoiqu'émancipés, 
*e pourront difpofer des Nègres qui fer* 
venta exploiter leur i habiterions, jufqu'à 
ce qu'ils ayent atteint lUgc de vingt-cinq 
^accomplis , ians néanmoins que lef 
dît* Nègre* ceflent d'être réputes me©» 
èles, par rtporî à tous autres effets. 

V. Les Mineurs qui voudront con- 
trarier Mariage t &n m Franc* s fb 



(If) 

èm les Colonies Françaifes > m pont- 
teàit le ferre fans Pavfs %z le confenfe- 
meut par écrit du Tuteur nommé dans 
le Pays «ni légère «voit foa domicile au 
yùm dcioa éëcès ? fans néanmoins ©u*iï 
pôÉfe donner ledit confenteiBent , que 
fur i*av*s des paréos qui ferons affembiés 
à cet effet, pardevâïïî ?€ ]«§* 3°' l'aura 
nommé T uteur ; &M andit Juge 9 
ayant q«t d 'homologuer leur atis, d or- 
<kmner que l'autre i uteur «foi aura été 
établi en France, oq dans les Colonies 9 
enfètnble les parées que les Mineurs au- 
ront dans Tan ou dans l'autre Pays » fc- 
rom pareillement eo&ndus dans le délai 
eompétant pardevant le Juge qui aura 
nommé ledit Tutear ,jpo»r , leur a*ï* 
giftiptff 4bi* ftaiiîé mm iftfit *$¥*&&&- 
d& fnr le Mariage propose possr icfdlfà 
Mineurs ; ce qaettfotw ne voulons néan* 
moins être ordorjr^ t qvm f&m de gran- 
des confidérations dont le juge fc» «*»» 
mention dans la Sentence qui 
M rendue $i BONNOS EN 
PMÊNT à nos «met & gÉmï 
tes Gens tenant notre Ctent 
i Paris , que ces fréfcnfttt 
à faire rqjfrrer , et îe contene 
en iceîles garder & obfenrcr feioa fa fof- 
me ; ÉNntnettr: 1 éeflànr & raiânt eeflfer 
tous troubles m <empéche£aens t nonob- 
ûant tous Èdte , Déclarations , OrdouK 
wmees , Réglcmens , Arrêts , Us A 
^ * àceccfltraires^aufqashKo^ 





W&Qtt 



4éiggë é 'mogasm par 
ï|éfentc$* -ju$» tel eff nptre pfetâ?; en 
^É^oigiéé^ri Mws svom fait mettre 
captes Préfentes. Dokke* 
.*.«• «^ «pgfetiéïiïe j0»B dtî mois de 
^mw^ili^âe grâce mil lept cens 
un & de notre Régne lefisptiéme. 
4Ui^U>&lgL £j^/#*^: Rafle Roi, 

ÇPpWRi A&J.Et&ceflé .dirgnuid Sceau 
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fcmant les Sièges d r Atmraut( 
i Sst Ma|èft& vetrf Are établi 
iïs tous les Parts dçs Iflcs & Go~ 






en 



© par-- 



^]|^ Mondera 'elles ïbiept 2 



iEbir i^ êsjmmm vit*}* ' ' * 

tllllpî s^ont feit repréfenrer VQr* 
doànance rendue par le feu Roi est 
l'fg&k ifife. fiir Je fait de la Marine r 
g^it^fie gardée Jk ojïfervée dans lo^ 
Royaume ^ Terres & Pays de fon ob$f£ 

pr#&&t $ ^fîénda <m*il tf y a point encore 
^rt^e^s éï^hfs 4aR s les Çolyajfj. 

If j^k||^^i^^ fede^C^ïçl^^i 
e|^|§||$p^4 oéèaïfoïi ;.|;tbutes fortes cfe. 
}%f*% 4* foatjcfeitf de s'attribuer la. 
CQMoiffiimïè des affaires ^ritlmes* ftn£ 



etjrs m^m^h 




^l^lBi- pr. 

tr^liÉI^Ktattte^i& qui, 11e pou v oient 
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Hajdtê*, de l'avis du Daed'Orléansfofi 
Oncle, Régent, aréfoîu le préleat Rè- 
glement. 

TITRE 'PREMIER. 

JW jteg« d'Amirauté fâ de Uur ctwfi- 

ttnce. 

ï. îl y aura à l'avenir dans sous les 
pot4$ des Mes & Colonies Françaifes en 

2 uelque partie du monde qu'elle* foieut 
tuées, des Juges pour connoître des cf u* 
fcs maritimes , fous le nom d'Oficicrj 
il* Amirauté , prfyativement à tous autres 
Juges , & pour être par eux lcidites sau- 
les jugées fuivanr l'Ordonnance de 1681* 
ft autres Ordonnances & Règlement 
touchant la Marine. 

rf il. La nomination defdîîs juges apar- 
tiendra à l'Amiral * cfomme en France* 
&îf toutefois qu'ils p a ifïem exercer , qu*« 
après avoir fur ladite Nomination obte- 
ûu une Commîffion de Sa Majefté au 
grand Sceau „ laquelle Gommiiîian fera 
■#i^É^alîîe *d mttum. 
m W% ||s courront être choifîs parmi les 
luges des jurifdiétions ordinaires fans y 
%re ^felip de prendre des JL^ttres de 
<^ji§ta^w$. Ils rendront la milice au 
natal de P Amiral , conformément à l*Or- 
Ifêiii^e de 1681. & au Règlement de 
I^^IS ïà apels de leurs Sentences fe- 
ront relevés en la manière prefcrite par 
ladite Ordonnance & aïnfi qu'il fera ex* 




( tp ) 
cliqué ci-après. Ils m pourront être «! 
mimttem$ Juges de l'Amirauté & OfB 
dm des Coofei 1s Supérieurs 

IV. I*eur compétence fera la même 
qui *ïi expliquée par l'Ordonnance de 
îoUï, Lîvîc ï. titre a. & par rEditdé 

V. Il y aura dans chaque S îége d'A- 
mlraoté tin Lieutenant , «a Proeureti* 
étt mm on Greffier & on , os deux HaîC^ 

V faivant le befoîn # avec les mé- 
ibnéHons qui leur font attribuée» 
datte l'Ordonnance de 1681. 

VI. Les Lieuîenans & les Procureurs 
do Rui feront reçus au Tribunal où fa 
porteront les âpels de leurs Sentences , 
îee Gre^ers & les Huilîiers feront reçus 
par les Officiers de leurs Sièges. 

f; v 4,J* uw i^tcuieipaufe vw î«s * f'jcurcuu 

étrîËêt lie pourront être reçus éu'îlsfte 
foicm âg<?s de *?. ans , feront dïfpenfë* 
dff^e^raiaés , pourvu toutefois qu'il» 
apÉt âne coièïoif&neefuf&fantedesOr* 
donnances & des affaires maritimes , fur 
les ils feront interrogés avant que 

ett« reçus. 

^flll, Les Lïeutenans rendront la 
juftïce18i tiendront les Audiences dans le 
lieu où fc rend la jufiiee ordinaire , & on 
conviendra desjours et des heures , afin 
§|i^îa -ne fafle point de confulion. 

éJEXr In cas d^bfencev mort, maladie 
«#iicitÉtion d'aucun écmti O^Sciers, 
fils fon&iou* feront faites w le Juge or- 
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aînairc le plus prochain, jufqu'à ceqt'it 
f aît £té pour va , lequel Juge fera tenu 
de faire mention exprdfe dsuas tes Scn- 
WR ca ^ procéda, de fe,commiffion. 
',** Le Gf eÉtèr fera tenu de £e confbr- 
.. jèbr e&aâement à POrdcpuance de 1 68 i. ■ 
pour cfe qui regarde fes fonâioas ; & en 
cas d'abieiiee, mort ou maladie, il y fe- 
mcanariifs pi» !e l^iei^6B8ni r jufqu'àc» 
$*ï*ii y ait 4t$ pourvu- 
"$& Les Jiùiffierç feront reçus & ex- 
ploiteroM conformément à V Ordounta^ 
ce de 1681. excepté pour ce qpi regarde* 
li^viitedttfiteinififis v dont les Officiers 
4*Àrairauté font charges par l'Edit.de 
1711* & qui fe fera-en la manière expli- 
quée ci-après. 

XIL mïs Procureurs dtt Roi <k les 
Retirer» tCTOSÎ Ovîisçs «s ^n,. ««.s*»» 
gârres , ainfï qu'il mb préfet par l'Or* 
donnauce de tâÊi • & lî cesOÔieiers font» 
hoifis parmi ceint des Jurlï&iâions or- 
ïMSres^ik tiendront leurs^Regiftres dif- 
|#f & fôparé$pcrur chaque Jurifdtétîon t , 
Jlftffiiilttff ies afeires de fùne fcient con- 
Jbiidfiesavec celles de l'autre. 
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■.'fàMMtttttMr de P Amiral . 



^ t ^^to^fie^4icux où il .y aura des 
fpbfars de # Amirauté , r Amiral pour - 
è$|§îaMir un flL^eyeur .pour dé livrer, fer 



pfjijlfpgil i i.M k jy ,T£5yrr_* :,| V^.;; ■■■'/■'■■ 



eut I roiëontf feee de 1 6%i . 





' l%ftr^4i^ 4es prifts qui fë* 

.;»" i iétf' (îfge teri tjrms de 

ridk;^ï les procédures «a feront éii* 

ipH $%j| pràèiqaè de tout tems. 
iJÈp^l^^aéanmoiris joindre leurs 

^i|||^Sl$ procédures ,^r pourront leù 
i|M|^to^ci|téi fmftQviûqni aprè* 
''^o^s m ConftU^tpé- 

^tflâj&fie cap* 
fttf " 




«fcdGifae d'en envoyer les ptocidwm i 

rÀmtaL' 

IV. Lc$ demandes pour îe payement 
4e partie ou du ipial de la cargaîYon d'un 
iraîflèan p«8t à faire voile pour revenir en 
France , feront jugées fogtimairement et 
exécutée nonobftant j*apel & fan* pré* 
|u4ice Clcelui, 3c l«s Détenueur* defdî- 
m marc&andî&s f coniralius par la vente 
de ienrs e#$s, même par corps , s'il eft 
Jbefoin , à en acquîtes le pri? t u>r#îU*Jl ne 
^agtm quu d'm payement non contré ; 
À s'il y «quelque queftion incidente, la 
gentencÊ de V Amirauté fera toujours 
exécutée par provition , nonobstant ra- 
ppel & uns préjudice «fwWî* CP donnant 
£$uti6n, 

TITRE QUATRIEME. 

Dts Cmgés là des Raporti. 

|. Aucun VaiiTeau ne forrira des Ports 
& Havres defdîtcs Colonies & établifle- 

t^ïTria^aîs, pour Faire fon r^rour en 
i|cp % oil dan $ cmelq uc autre GmQPk , 
ou pour trier dtréôement en France, ou 
dans les autre* Colonies , fini congé de 
^jpMT^-pÉ^dltré an Greffe de l'Amî- 




nies , 6u Lieutenant 
néraux , .ou particuliers des Places k 
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km congés, w&^mAfinf-condP'y 
pOtgr aliar ep Mer* & à tous Manies & 
Capitaine* de Vaîflam* dWreadrc, ious 
fé%ç§nm les Mâtéeg à Capitaines oui 
^ ïa-QS* pris „ de eonfifeatkm du Vaifr 
fcau&pes MarcmndîTes, & contre cepx 
f uî ««ront .4onn4 fefdits aoages , paflo* 
feg$t» * 0uif - conduit? , #lw tenus de* 
dommage* & in ter &s de cw $ qmîî$m 
«m ïf ïc prenar e. : . 

""$ft feront nimmaim t*m$ Je* 

de prendre çuciro congi! , pour jre»- 

MPAiw Port 4e leur defteeure , s*i> e# 

AT jfaVflpidv& <Je r^mnnit^ , oà U# 

t>f;#if^ I e * .gawfriitwn Gêné? 

8 . des ordres 4om rexecmio» fer» 
linporiantepyuî le ^rWce de S. M* il* les 

®p#T*fdos da congé de l'Attirai, 

r m autre* Marchandffes , d*pu 
jn& dans la même lpe.com* 

_ ._, MM Itàû jm%tâœiïwîÏÏe tu 

iiip m^^mm^m^acmx mit? 

Mi 
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averti le Gouverneur de h Coîonfe , & ne 
pourront îefdits Vaifïéaux ramener aucun 
paiTager , nf habitant , fans la permiiïion 
sapreiFe défaits Gouverneurs. 

X. Les congés pour la pêche ne pour- 
ront être délivrés que du confentement 
des Gouverneurs , qui auront attention à 
empêcher qu'on n'en abufe, pour faire le 
commerce avec les Etrangers. 

XL Tous Maîtres , ou Capitaines de 
Navires arrivant dans les Colonies , fe- 
ront tenus de faire leur raport au Lieute» 
nffntde l'Amirauté , 24. heures après leur 
arrivée au Porc , à pç'mç d'amande arbi- 
traire. 

XII. Excepté feulement ceux quïarrî- 
vant à i'Ifle Royale pour la pêche entre- 
ront As les Ports , ou Havres où il n'f 
■aura point d'Amirauté, auquel cas ils fe- 
ront feulement tenus de faire leur raport 
à l'Amirauté la plus prochaine , dans un 
mois au plus urd,du jour de leur arrivée, 
fous les mêmes peines. 

XUL Dtfpenfe Sa Majefté les Ma!- 
ères des Bâtimens énoncés dans les articles 
3. f, & 6. du prêtent Titre , de raire leur 
capott ; ils feront feulement tenus défaire 
vîler par le Grever de l'Amirauté leur 
congé, à chaque voyage, Sec n'eit qu'ils 
mmt trouvé quelque efforts , va quelque 
Flotte, on fait quelque rencontre confi- 
gurable à la Mer , dont ils feront leur ra- 
pqrt aux Officiers de l'Amirauté, qui te 
reçev ro^i feus frai* * 



(tS) 
. XIV, Défend S. M. aux Maîtres , de 
décharger aucunes Marchandjfes, avant 
que d'avoir fait leur raport, û ce n'eil en 
cas de péril émûient, à peine de punition 
corporelle contre les Maîtres , & decon- 
Êfcation des Marchandifes déchargées. 

XV. Le Procureur du Roi de chaque 
Siège d'Amirauté 7 fera tenu à la fin de 
chaque année, d'envoyer à l'Amiral un 
état des Officiers de fa Jûrifdidion, & de 
ce qui s'y eft paffé deplusconfidérabie, 
comme auffi la lilte des Bâtimens qui y 
font arrivés , avec le jour de leur arrivée & 
de leur départ, fuivaut la formule qui lui 
en fera donnée. 

XVJ. Ileft défendu à tous Marchands, 
Maîtres, Capitaines & autres gens de M er, 
tiavigans dans les Mers de V Amértfue,d'y 
faire aucun commerce a^ec les Etrangus, 
& d'aborder dans ce deflèin, aux Côtes, 
ou Ifles de leurs étabjiflemens, fouspei- 
lie pour la première fois , de connfeation 
des VaiiTeaux qui y auront été & de leur 
xJhargentertî , & des Galères , en cas de ré- 
cidive, contre tes Maîtres & les Matelots 
qu[ aurontfait cette navigation. 

XVII. I^es Maîtres & Pilotes, en fai- 
sant leur raport , repréfenteront leur con- 
gé, déclareront ie teins & îelieu de leur 
44part, le Port & le chargement de leurs 
Kavires, la route qu'ils auront tenue , 
les hâfiuros qu'ils auront courus, les àé- 
fovâpqi arrivés dans leurs VahTeaux & 
toutes lçs çirconftances de leur voyage > 



t£prffen>teron|: aum leur joarnal de voya- 
ge, qui leur fera remis, s'ils le défirent, 
^par ks Officiers de l'Amirauté, au bout 
dehmt jours & fans frais , après qu'ils en 
.-.auront extrait ks chofes qui pourront 
fervir à affurer , ou à perfectionner ia 
Navigation , dont ils auront foin de ren- 
dre compte à l'Amiral , tous les trois 



XVIII, Les Capitaines & Maîtres dès 
;$fâfleàiû, arrivant des Colonies Fran- 
JÇpCù dans les Ports de JFrancc,ieront té- 
nus en faîfant leur raport , de déclarer 
comme )h ont été reçus dans lcfdkes 
Colonies, de quelle manière s'y rend la 
Jàftice, quels trais & quelles avaries ils 
.ènçéte o^îgés de payer , depuis leur ar- 
rivée julqu'à leur départ, £njoîitf Sa 
Majeûé aux Oniciers <r Amirau^i, d'in- 
terroger exadternent les Maîtres <sc Capi- 
laïnes'fur ces articles , de recevoir les 
plaintes des Pafîàgers & Matelots qui en 
jiuront à faire, & d'en dreflèr un procès 
verbal, qu'ils feront tenus d'envoyer i 
} J Amiral de France. 

TITRE CJNQUIE^ME- 

JP^ la Vifite des Vaiffeaux. 

f. A l'arrivée des Vaîfleaux , îa rïfftç 

fera Faite parles Officiera de fArnirauté, 

Suivant î'Ëdiv^e 1711, Ils pbfervçrorir 

4§. quejje* ^tarjd^adifes. ils font charge 



qtfeî eft leur équipage , queîs paiTagers 
ik amenant, & feront mention du jour 
de l'arrivée du Vaiffeau & en dreiferont 
leur procès verbal* 

II.' La vifue des Vaîffeaux defKnés à 
retourner en France, (c fera avant leur 
chargement, par les Officiers d* Amirau- 
té, avec un Charpentier nommé , & en 
préfence du Maure , qui fera tenu d*y 
aiîïfler, fous peine d'amende arbitraire, 
pour examiner fi le Vaiffeau eft en état 
défaire le voyage: fera faîte auflî la vï- 
lïtedes agrès & aparaux , en préfence 
d'un ou deux Capitaines nommés parles 
Officiers d'Amirauté , à l'effet de voir 
s'ils font fuffifans pour le voyage; &fe- 
îont tenus les Maîtres, qui le préparent 
à charger leurs Vaiffeau x , d'en avertir 
les Officiers d'Amirauté 7 deux jeurs 
avant de commencer, fous peine contre 
le$ contrevenons de les faire décharger & 
recharger à leurs dépens. 

III. Ils prendront la déclaration du 
Maître & de l'Ecrivain , ou du Dépen- 
ser, de l'état, qualité & quantité desvî- 
tuaijles, pour juger ïï elles font conve- 
isabks & luffi6ntes pour la longueur du 
voyage & le npm[>re de l'Equipage & 
despaf&gers ; & ne pourra la quantité 
dc$ vituailles être moindre de foixante 
ratipns & de deux tiers de barique d'eau, 
pour chaque pedbnne. 

IV. Si les. deux tiers de l'Equipage 
foâtiefcttçm centre la déclaration du Mai- 



(19) 
tre& de l'Ecrivain, ou Dépenfîer, que, 
les Vîtuaïîîes ne font pas de bonne qua- 
lité, ou qu'il n'y en % pas la quantité 
portée par la déclaration , les Officiers 
de l'Amirauté en feront la vérification: 
& en cas que la déclaration fe trouve 
fauife, le Maître & l'Ecrivain feront 
condanjuiez chacun en cent livres d'a- 
mende & à prendre les vituailles , ainfî 
qu'il fera ordonné ; ce qui fera exécuté 
a la diligence da Procureur du Roi , & # 
de celai des Matelots, que les deux tiers 
de l'Equipage nommeront ; le prix de{- 
dkes vîtuaîIïes fera pris fur le corps d.u 
VanTeau , à même fur le chargement , 
dont on pourra vendre jufqu'à la con-' 
correqce du prix defdites vituaîlles, fauf 
à être fuWtéc ladite dépenfe par qui il 
appartiendra ; ce qui fera réglé par les 
v^nïders d'Amirauté du lieu où le Vaif- 
feau fera fon retour* 

V. Sera par lefdfts Officiers d'Ami-" 
ramé drefle un procès- verbal de Pétat 
du Vaîiïeau, des agrès & aparaux & des 
vivres V duquel procès-verbal il fera dé- 
livré aux Maîtres une copie qu'ils feront 
tenus de^eprefenter à l'Amirauté du lieu 
de Ifear retour , fous peine d'amende ar- 
bitraire. 

Pour ce qui eft âe$ frais de juftîce , ex- 
péditions des congés & autres procédu- 
res, ils feront reçus par les OiBciers do 
l'Amirauté , fur le même pié qu'ils ont 
été reçus jufqu'à préfent par les Juges 

B 3 



étâkuiïT€%' t à s'il arrivent qiseïque dfflî- 
«afté à cet ég*r<J\ elle f«a réglée, par 
fTOvifion , par îeCoBfeit Supérieur , fe 
déferrant Sa Majefté de ks régler parti- 
culièrement & en détail , paf un Tarif 
«ïprès, qu'Eue fera arrêter en fon Con- 
ftH , fur ks avis & infhruôions que le* 
Officiers des Confeils Supérieurs ,lnten- 
dans , Négocians & autres , que Sa- Ma- 
jefté jugeraàpropos de confu lier, auront 
ordre d'envoyer incefiamment , lequel 
Tarif, ordonné par Sa Majefté , fera 
imprimé & expofé dans le Heu îe plus 
garent du Greffe, afin que tout le mon- 
de puïflè y avoir recours 

JVland« & ordonne Sa Maiefté , à 
Môniletir le Comte de Touloute, Amf- 
rai de France, de tenir la main à l'exé- 
cution du préfent Règlement, de le fai- 
re ïuilîer, afiteher & enregistrer par tout 
«m befoin fera. FAIT à Paris , le dou- 
zième joui de Janvier mil fept cens dix- 
ftpt. Siiné, LOUIS. Et plus bas. 

r Pbelxpeaux, 



00 



FORMULE 

Des Ordres que pourront donner les 
Gmvernejurs ^ fuivant Part, i v. du 
fit. IV. de ce Règlement. 



Tant néceffaîre pour le bien du fer- 
Xi vice, d'envoyer â ,.pour 

Nous avons ordonné â Maître du 

yaîflèau le de s'en aller avec for» 

VaSTêau , en vertu du congé de Mon- 
âcttr V A mirai & de notre préfent ordre^ 
■■»••■< xai i a -, 

F O R M U L E 

J>« Pr&cès- verbal de la vifite d'un 
f^aiffeau qui retourne en France. 

Aujourd'hui ..... Nous fur l'a- 
vis qui nous a été donné par 

Maître du VaîlTeau le étant au Port 

dew~ * prêt à faire voile pour France : 
Nous sous fomrnes transportés Air ledit 

VSSem avec Maître Cbafpéntier, 

par Nous nommé à cet effet , & avons 
trouvé Ie4it Vaifleau en état de faire le 
voyage : eu bien & avons trouvé le vaif- 
ftau hors d'état de faire le voyage , at- 
tendu telle, ou telle réparation qu'il y a 
à faire, à qmoi nous avons ordonné aà- 
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dît Maître de faire travailler inceflàm- 
ment , & de nous avertir quand le travail 
iera achevé : enfuite nous étant fait re~ 
préfenter les agrès & aparaux , en pré- 
fence dëN . . ' . . & N . . - .par Nous nom- 
més 'à cet effet , nous les avons trouvés 
fuffifans pour ledit voyage: ou bien Nous 
avons trouvé qu'il y manque .... que 
ledit Maître fera obligé de fournir incef- 

frnmetit. 

Enfuite l'ayant femme de nous re- 
préfenter l'état de la quantité & qualité 
des vituaïîles qu'il prétend embarquer 
dans ledit VaiiTeau , Nous Pavons jugé 
fuffifant: ou £*>*Nous avons remarqué 
«fu'îî y manque ... que ledit Maître fe- 
ra obligé de fournir incefTamment , & de 
nous certifier de rembarquement defdi- 
tes vituaïîles, îorfqu'il aura été fait; & 
jufques-ià il ne lui fera délivré aucun 

congé. Fait à FAIT à Paris , le 

dou'iîéme jour de Janvier mil fept cens 
idix-fept %»f, LOUIS. Et plus bas; 
PHELYPEAUX. 
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LETTRES PATENTES 

DU KOI, 

Sur k précédent Règlement. 

LO U I S , par la grâce de Dieu , Roî 
de France & de Navarre .* A tous 
•eux qui ces préfentes Lettres verront » 
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SALUT. Nu 2S avons fait un Régi*; 
f&ettt «ci datts de cejourd*hui * concer- 
M les Sièges d'Amirauté que Nous 
voulons être établis dans tous les Ports 
des Ifles & Colonies Françaises* «n quel- 
que partie du Monde qu'elles feient fî- 
tuées , pour l'exécution duquel Nous 
avons jugé néceiTaire de faire expédier 
nos Lirtres Patentes adrefîàntçs à nos 
Cours & Confeîïs Supérieurs. Aces 
C>U$HS, de f avis de Notre très-cher 
& très-amé r Oncle îe Duc d*Qr leans , 
Régent , de notre très-cher & très-amé 
Gflfl&tte Duc de Bourbon , de notre 
t^èi^er & très-amé Oncle le Duc du 
Maine , de notre très-cher & très-amé 
Oncle le Comte de Touloufe , & autres 
Pairs de France , grands & notables Per- 
sonnages de notre Royaume , Nous, er* 
confirmant ledit Règlement, ci-attaché 
ftaslç contre- S cel de notre Chancelle* 
rie , l'avons autorifé & autorifons par 
ces préfentel iîgnées de notre main: 
Voulons qu'il foit enregiftré en nos 
Cours & Gonfeils Supérieurs , & exé- 
cuté félon fa forme & teneur. SI DON- 
NONS EN MANDEMÇNT 1 nos 
amés & féaux Confeillers ;les Gens te- 
nant nos Cours de Parlement , 4 Gon- 
feils Supérieurs à i*Arnérîque& aux In- 
des Orientales , que ces préfentes , en- 
fem©k ledit Règlement, ils ayent à fai- 
i» lire y publier & régju v rer*& le contenu 
in içewi garder & obferver , félon leur 
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É$at & isâem , nonobftant îotrs Ëdîfs f 
^êcmmàzu , Règtemens , U Pages & 
autres cfco|i? à ce cautraîrcs , aufqueîs 
%om WCM& àèio&ê à dérogeons par ces 
ffé&ntm; aux copies defqueîies & dudit 
Règlement , collatlonnées par l'un de nos 
amés & féaux Confeilîeis-Sécrctaires, 
Voulons que foi foit ajoutée, comme à 
f original ; CAR tel eft notre plaifir* 
£n témoin de quoi nous avous fait apo- 
fer notre Scel à cefdftes préfentes. l}ùx~ 
he' à Paris , le douzième jour de Jan- 
vier r Tan de grâce mil fept cens dlx-icpt^ 
& de notre Règne îe deuxième, <%»/, 
LOUIS- J£* />/*' *«/ : Par le Roi , le 
Duc d'Orléans Régent , préfent. Signé t 
rHELYPEAUX. Et fceîlé da grand 
$ceau de cire jaune. 

Lus , Publiés &f regtftrés; P audience 
éU t* Cour féa»U. À Roùtut* ParieH%pt Y 

tell. Février 1717- 

Signé, AUZANET. 
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ORDONNANCE DU ROY, 

JkU fujet des Matelots qui déferlent 
dans les Colonies. 

Dm 2.3. Décembre 1721, 
DE PAR -LE ROY. 

A MAJESTE' étant informée 
que le Commerce des Nég otians à 
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fi* Colonies de rÀttiérique eft fort W 
rerrcinpu par la défertios des Equi* 

Hje$ des VanTeaux ; Que pluïïeurs 
atsîots abandonnent les Navires où 
fl$ fervent & fe cachent jufqu'à leur 
départ, peut enfuît© s'engager dans d'au- 
tres Vaifleaa* f qui , ayant foafFert une 
pareille défertïon f ne peuvent revenir en 
France J3ms remplacement ; Qu'alors 
profitant de H néceûlté ou les Capitaines 
le trouvent, m'Is exigent d'eus de* faïaï- 
res eicefilfs , ce qui ruine le Commerce 
& entretient le libertinage ; Et SA MA- 
JESTE' voulant empêcher un pareil 
abus, de l'avis 'de Mr. îe Duc d'Orléans 
Régent , Elle déclare nulles toutes les 
conventions que les Matelots pourront 
faire dans îej Colonies , â commencer 
du premier Mars de Tannée prochaine 
ifiz. paar raifbn de leurs faîaires ; ou 
autrement , avec les Capitaines des Na- 
vfre$ qui feront yenm de France dans 
lippes Colonies , à moins que lefdites 
convemioiis ne foient autorifées par les 
Intendans , CommiiTaires-Ordonnateurs 
defiî. Çblonief, ou leurs Subdé légués y 
éam W$ î^eux où lefdits Intendans ne 
tiïdfcrofct point ; Veut Sa Majefté que 
îêfdïts ïntendans , Commifiaires-Ordon - 
nateiiis , ou Subdé%uis t règlent ledits 
i|lafttsvà ttn qnart de moins que lefdits 
Matelots ne gagnoient fur les Navires 
a*ïis auront abandonnés : Ordonne Sa 
ajefttf quêtons tes Matelote de -£itii& 




mtè$ U départ èm V 
quel* fît fttom isiff «s , Bakm mtri* m 
mis èm !e$ prifoin t I «*»* q«s lia»* 
feknt parain» d'un Ci»®g$ de Itw; Ca- 
pitaine , vffô de rinteadaiit * m Co»* 
nt!iGAr«<MoaoMcitr , & o«*Bt «fl«w 
dan* tefdta prifims ju%râ e* <«"«>* 
ptiiifeiif Itre renvoi? éf ca Fraroe p§* de* 
K«vir€S*afqtte!s if ««Dqa» de» Ma- 
telots ; & que îe« Capstataci , «nftpt!* 
Hi fcrotiî donné* en rempïfcfWiCiît, 
pivert par ava»ce ftar là foîde wrïf* ga* 
g lieront 9 Jieuri cttca -, geoluge* A Itifeif* 
tances dans tel Friîbâ«\ dirais te joif 
de leur entrée jufqu'aa jour «te &»* foc* 
tle f dont ils prendront quittances dm 
Geôlier qui ferons vifées par Sefdltt la- 
tcïidans . Commïrtaircs - Ordomiinwf , 
on Sabd£Mgu?s : au mojm de quoi les 
femmes contenues dai*s Icfdfees autant- 
ce$ $ feront déduites aufdin Mitefoti fat 
leôri faïatïcs , ctaa le payement qui leur 
fera fait en France m déHrmemeuf » & 
îefditei Qwttaaets à eoi ttmttci. Or- 
donne m outre Sa Ma^cAé aafdîtt M#- 
ffi^rôî leur arrivée m France t 



v^P l^K^hA ris tt — ^.^_ 



de fe rendre à Uw Département, & de 
ife t epréftnter aux Commflkkc* des Claf- 
fe$ 9 i peint contre tes contrevenant de 
troll mois de prîfen Mande à ordomit 
&a Majclté i Monsieur te Comte de 
Touloafe t Amiral de France, aux Goa* 
faneur s $ fef LkûtcûAiis Géoesisu es 






fcs Colonies de rÀménque , întmiam t 
Commiffaires-Ordonnateurs & Subdélé- 
gués dans iefdites Colonies , «tous au- 
tres qu*îl appartiendra * de tenir la maia 
à l'exécution de la préfaite Ordonnance, 
qui fers 1&¥, publiée, & affichée par tout 
où bcfoia (fera. FAIT à Paris ,, îe vingt- 
troifiéme jour de Décembre mil fept cens 
vingt-un. Signé . LOUIS. Et pins ims : 

LE COMTE DE TOULOUSE, 

Amiml dt Brame* 

VE U .rbrdojuumce du Roi ci-def- 
fus : Mandons & Ordonnons aux 
Ofilcîers de }' Arhirauté , de tenir la main 
à fon exécution , & la faire enregistrer à 
leurGreffe» lire, publier & afficher par 
tout où befoin fera. FAIT à Paris , îe 
trente» unième jour de Décembre mil 
fept cens vingt -un. Signé. L. A. DE 
B URBON.JE/ p%s bas : Par Son 
Aîteflè Séréniflimc , Signé. DE VA- 
LINCOURT. 

ARRET 

DU CONSEIL D'ETAT DU ROI, 

Portant que l'Ordonnance du 2, j. dt 

Décembre I7*i. concernant les 

Maselots <jui déferont dms les Cô* 



0*) , 
hnîcByfcu exécutée j & qui eafle 

une Sentence de l'Amirauté de 
Dunkerque , raidaeen contraven- 
tion de ladite Ordonnance. 

Bn 33. de May 1738. 
Extrait des Rentres du Çonfeil d'Etat. 

SA MAJESTE' s'étant fait représen- 
ter en fon Confeil, fon Ordonnance 
du zi. Décembre 17^1. concernant les 
Matelots qui défertent dans les Colonies, 
»ar laquelle les conventions faites par le* 
Matelots qui s'embarouent dans icfdites 
Colonies, pour raifon de leurs falaires, ou 
autrement, ontété déclarées nsl le* , fi el- 
les n'ont été autorifées par les Imsndans t 
Çommîfiaires-OrdonnateursdefditcsCo- 
lonîes,ouicur$Subdéiéguez,aufqu?îsiï 
tR enjoint par ladite Ordonnance, d? ré- 
gler iefdîts falaires à un quart demoûis de 
ce qve lefdits Matelots gagnoient furies 
Navires qu'ils auront abandonnés : Et 
étant informée que le nommé Jean Chop- 
pin de Rotcrdam , oui a été embarqué en 
qualité de Matelot! Saint Domingue ,an 
naoisde Septembre dernier, fur le Navire 
le Saint- Pierre , commandé par Char le» 
Lemoinc de Punkerque , a été engagé fur 
hpké de cent cinquante livres pour tes fa- 
îaSres pendant iVtraverfée de ladite Colo- 
mpde Saint-Domingue en France, par 
cnnvçntîon entre lui ci ledtt Capitaine, qui 
lui adonné à ce fujetune obligation fouj 
%iature privée ; que la mluie femme 1 * 
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été employée dans le rôle d'équfpage ducL 
Navire h Sai#t-Pttrr* r par l'Officier quf 
si înfcrït for ledit rôle ledit Choppin, quoi- 
qu'il dût être fait réduction de ladite fom- 
me, conformément i la fufdice Ordon- 
nance , attenda qu'elle excède d'en vira» 
les deux tiers, \û foîde qtri pouvoit étr« 
donnée audit C&oppin, en évaluant la do- 
rée d f un voyage de Saint-Domingue en 
France ,8e ce qull avoit pu gagner dans le 
Navire, fut lequel il étoît pailé dans ladite 
Colonie; qu'en conféquenee de îad. Or- 
donnance la fufd . fournie de cent cinquan - 
te livres, convenue entre ledit Charles Le- 
moine & Jean Choppîn , a été réduite à 
éelle defoixante livres, fur le rôle dudé- 
ùrmément qui a été fait au Bureau des 
Cîaffes de Dunkerque, pour le payement 
des Gens de Mer de l'équipage du dit Na- 
vire ; qoenonobftam ladite reduâion,led . 
Choppîn ayant fait cefOon parade du 24. 
du mois de Mars dernier , a Mathieu de 
Flye , Bourgeois à Dunkerque , & Jeanne 
Vendentrabcic , femme dudit de F lye , de 
Fobiigation dudît Capitaine, lefdits Cef- 
fkmnaires fe font pourvus au Siège de 
l'Amirauté de Dunkerque , où il eu inter- 
venu le 28. dudit mois de Mars Sentence, 
par laquelle ledit Lemofne a été condam- 
né de payer en entier la Comme de cen t cin~ 
puante livres, convenue entre Iai& ledit 
Choppîn. A quoi étant nécefTaïre de pour- 
voir , attendu que ladite Sentence et} dî~ 
reôemem contraire à l'Ordonnance dur 



*$.I)éctmhrti7iï. par laquelle iJ tû clai- 
rement expliqué, que les motifs de lare- 
éuôion qaiijreli ordonnée, font d'enté- 
«ho: fanas oui fepratiquedans les Colo- 
nie* , par les Matelots , qui, profitant de la 
nécenïté ou fe trouvent les Capitaines , de 
remplacer ceux de leur équipage qui ont 
dé&rté, ou qui font morts dans lefd. Co- 
lonies , figent d'eux des &îakes eiceififs. 
Vu lad. Sentence, Oui lerapport, & tout 
coafideré, SA MAJESTE* E'f ANT 
IN SON CONSEIL, a évoqué à Elle 
& â fondît CoSfcil , toutes les contefh- 
tions mues & à mouv olr^ pour raifon de ia 
fblde du nommé Jean Choppin de Roter- 
dam , par raport au voyage qu'il a fait de 
Saint-Domingue en France, fur le Na vi- 
te/* Samt-Pierre, commandé par Charles 
Xfémoinede Dunkcrque ; & faifant droit 
fer teelîes , ùms s'arrêter à la Sentence des 
Officiers de P Amirauté deDunkerque,du 
%%. du mois de Mars dernier v qu'E île a 
caffée & annullée^ a ordonné & ordonne 
que l'Ordonnance du 23«Décembre 1721. 
concernant lesMatelotsquidéfertent dans 
les Colonies , fera exécuté félon & forme 
& teneur ; en conférence, Ellea déclare 
Balle l'obligation faite par ledit Lemoine, 
€n faveur dud* Choppin & tout ce qui s'en 
*ft enfuivi fur l'inÛance formée en vertu 
«ricelle, au Siège de l'Amirauté de Dun- 
kerque. Veut Sa Majefté qu'il foitpayé 
feulement par ledit Charles Lemoine , la 
femme de foixaute livres pour les falaises 
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dudî* Choppîn, conformément «u rôle da 
dé&rrhement du Navire /* Saint- 1 terre % 
fait & arrêté au Bureau des Claffes de Dun- 
kerque : Fait Sa Majeûé défenfes aux Of- 
ficiers de l'Amirauté de ladite Ville, de 
rendreà l'avenir dépareilles Sentences,& 
leur enjoint defc conformer aux Ordon- 
nances, à peine d'interdiction. Et fera le 
préfent Arrêt exécuté , nonobftant opo- 
n*tions,ou empêchemens quelconques, 
pour lefquels ne fera diféré, & dont, ii au- 
cuns interviennent , SaMajefté fe referve 
& à fon Confeil la connoiiîance, iceïle in- 
interdifant à toutes fes Cours & Juges. 
MANDE & ordonne Sa Majefté à Mon- 
sieur le Duc de Penthievre , Amiral de 
France , de tenir la main à l'exécution du- 
dit Arrêt,quï feraregîtré aux Greffes d'A- 
mirauté des Ports ou il eft permis d'armer 
des Navires pour les Ifles Françaises de 
l'Amérique. Fait au Confeil d'Etat du 
Roi f Sa IVlajeité y étant , tenu à Versail- 
les, k 13. May 1738. _, v 
%#/,PHELYPEAUX. 

LE DUC DE PENtHIEFRE, 

Amiral de France. 

VE U l'Arrêt du Confeil d'Etat da 
Roi cî-defïus , à nous adrefle , avec 
ordre de tenir la main à fon exécution , 
MANDONS & ordonnons aux Offi- 
ciers des Amirautés où il eft permis d'ar- 
mer des Navires pour-les Ifles Françai- 
ses de l'Amérique, de le faire exécuter lai- 
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tant (a fbrtne & teneur , & de le faire enre- 
giftrer à leurs Greffes. Fait a VerfaîMes, 
le 21. May 1738. Signé, h. J. M. DE 
BOURBON. Et plus bas : Par Son Al- 
teflè Séréniffirne , Afj*/,ROMIEU. 

ORDONNANCE DU ROI, 

Portant défenfes aux Capitaines des 
Vaifleaux qui vont aux Ifles de 
T Amérique, de prendre des Enga- 
gés, qu'ils n'ayent atteint l'âge de 
18. ans, & qui régie ta proportion 
& la qualité des Fufiis Boucan* 

Dh 8. d* Avril 1699. 

DE P A R LE ROI. 

SA MAJESTE' étant informée, qne 
les Habîtans des Colonies des Ifles 
Françaifes de l'Amérique, ne tirent point 
l'utilité qu*Elle a attendue de l'obligation 
^u'Elle a impoféeaux Capitaines des Bâ- 
tfniens Marchands qui y vont des Ports du 
Royaume , d'y porter des Engagés & des 
Fufîîs Boucanniers , parce qu'ils prennent 
pour les premiers des enfans de douze ans, 
incapables de fuporter delong-tems aucun 
travail ; & qu'à l'égard des Fufiis , ils 
croient avoir fatisfaît aux conditions por- 
tées par leurs Paffeports, pourvu qu'ils 
•n préfentem &z * fans s'embaraffer s'ils 



font de bonne qualité & defenrîce potrr te* 
Habitans ; furquoi voulant pourvoir , SA 
MAJESTE* a ordonné & ordonne, veut 
& entend , que les Engagés qui doivent 
être portés aux Ifles , conformément à 
l'Ordonnance du 19. Février i6g8.ayent 
atteint l'âge de dix-huit ans, & foienten 
état de travailler ; que le terme de leur en- 
gagement foît de trofs ans , & que chaque 
Habitant des Ifles foit tenu d'en avoir uq 
par chaque vingtaine de Nègres , outre le 
Commandeur : Voulant que les Officiers 
de l'Amirauté rejettent les Engages qui 
ne feront point de rage & de la qualité ci- 
defjusfpeciflés, & que les Capitaines qui 
en porteront d'autres , fubiflcntlaméme 
peine que s'ils n'en avoïentpas. Età l'é- 
gard des Fufîls,veut Sa M. qu'ils foient de 
quatre pies quatre pouces,du calibre d'une 
baîedeiS. à la livre,poidsdemarc,légers & 
garnis de cuivre jaune^au lieu de fer,&<ju'à 
l'arrivée des Bâtimens aux Ifles , ils foient 
préfentés par le Capitaine au Gouverneur, 
ou à l'Officier qui commandera, pour les 
examiner ; & ceux qui ne fe trouveront 
pas de ces proportions & de bonne qua- 
lité feront cafïes,& le Capitaine condam- 
né en trente livres d'amende au profit de 
THÔpital, pour chacun : Enjoint au fïeur 
Marquis d'Amblîmont, Gouverneur &, 
Lieutenant Général , au fïeur Robert, In- 
tendant, & aux Gouverneurs particulier^ 
des Ifles Fraftçaifes de l'Amérique, & aux 
Officiers de l'Amirauté 7 de tenir chacun 
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en droit foi îa main à l'exécution de la 

préfente Ordonnance, qu'£l le veut être 

lnë,publiée& affichée par tout où befoin 

fèra,àceque perfonne n'en ignore. Fait 

à Verfailies, le huit d'Avril mil ih cens 

quatre-vingt-dix-neuf. Signe , LOUIS» 

Et f lus bas: PHELYPFAUX. 



REGLEMENT DU ROI, 

Au fujet des Engagés & des Fufils 
qui doivent être portés parles Na- 
vires Marchands, aux Coloniesdes 
Iflcs Françaifes de l'Amérique & 
de'la Nouvelle France. 

Du 16. Novembre lfi6. 

E ROI ayant été informé que par 
diférentes Ordonnances, les Négo- 
dans ont été aiïujettis en diférens tems, 
d'envoyer dans les Va^Feaux qu'ils defti- 
noient pour les Colonies des Ifîes Fran- 
çaifes ae l'Amérique, des Beftiaux, des 
Engagés, ce une certaine^ quantité de Fa- 
îine , fuivant les befoins que ces Colo- 
nies en avoient,& que par celles des 19. 
Février 1698. 8. Avril 1699. 26. Dé- 
cembre 1703. 17. Novembre 1706. 3. 
Août 1707. & 20. Mars 1714. ilsontété 
afîujcttis à faire porter, tant aufdites Ifles 
qu'en la nouvelle France , un certain 






nombre d'Engagés à dcFttfils Boucan- 
flîcrsi $$fêpiéil«s obligations étotent énon- 
cées dans les Paifeports de Sa Majeilé: 
mtts ces Négocians ayant été déchargés 
d'en prendre, par Edit du mois de Février 
i|*$ fb 1&nf çrô être difpenfés de ce$ 
oMlgÉî&iii Eç Sa Majdié n'ayant point 
entendu % en décharger par ledit Edft 7 
^lilMÉÉs des Colonies ayant à préfent 
i^mlieméiS befoln d'Engager & de Fufils, 
Etlei jogé à propos , de l'avis du Duc 
d*Orie§as ibn Oncle , Régent, d'expli* 
crtiej^i3i$ intentions , & de faire le prêtent 
Kegli|^^ qu'Elie veut être exécuté 4 

ttlrjlE PRE MIE X. 

pes Engagés. 

1. To^ les Capitaines des Bâtimem 
'' *" '" ' ira ^ ' 







c&^tii iront à la Traite 4e$ Nègres, 
feront tenus d^y porter des Engagés ; fça- 
ydir, dins Ses Ëâtimcns de 60. lonneaux 
&au-deïïûus trois Engagés , dans ceux de 
60. Tont^aux jufau'à 100 quatre Enga- 
gé?* * daîrfteux de 100. Tonneaux & au 
deffasv 6. Engagés. 

ïï. La condition de porter lefdits En- 
gagés t fefà inférée dans les Congés de 
VAJâtâftï qui feront délivrés pour la N^- 
yigàtïon defdits Navires. 
î : jît X^efdics Engagés auront au maint 
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1$. *fl$, & ne pourront être plus âgés de 
^o. feront de la grandeur au moins de 4. 
pies 6c en état de travailler , & le terme 
de leur engagement fera de trois ans. 

IV- La recoiîucîilance en fera faite par 
les Officiers (Je V Amirauté des Ports ou 
jes BâtimeiH fieront expédiés , Jefquels re- 
jetteront ceux qui ne feront pas de l'âge 
jk de Ja qualité mentionnée dans le pré- 
cédent article, ou qui ne leur paroîtront 
pas M bonne compléxion. 

V. Le iïgnaierrient dcfdits Engagés fe- 
ra mentionné dans le Rôle d'Equipage, 
VX Jûcf Engagés qui fçaurpnt les Mé- 
tiers delVlaçon , Tailleur de Pierre, For- 
ferqn , Serrurier , M enuiiîer, Tonnelier ? 
)har>eutïerVCalfat 5 & autres Métiers .;ui 
peuvent être pilles dans tes Colonies re- 
font paffés pour deux , & il fera fait men- 
flon du Métier qu'ils fçauront dans leur 
ïîgnalemenr, 

Vil. Lç$ Capitaines defdits Bâtimens 
abordant dans les Colonies, feront tenus 
ie repréfenter aux Gouverneurs & Inten- 
dans . ou pornmiffaires-ordonnateurs lef- 
$t$ Engagés ; avec le Rôl^e de leur figna- 
Icment , pour vérifier u* ce font les mêmes 
a ui auront dû être embarqués, & s'ils font 
de îa qualité prçfcrîte. 

VïïJ. Ils conviendront du prix avec 
les Habiians pour tefdïts Engagés , & en 
cas que Jefttîts Capitaines nepuîffent pas 
en convenir , les Gouverneurs & Inten? 
àwi 1 Ott Cpnamii&ires - ordonnateurs \ 
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©bineront !es Habkans, qui n'en auroit 
p$$ l;e nombre prcihitpar les Ordonnan- 
ces, 4fc$*en charger , & ils en régleront 
te prix* 

liC,*- I*tfâîts Capitaines feront tenus de 
prendre un Certificat defd. Gouverneurs t 
vïjj..;:4f' l'Intendant , ou Gommiffaire-or- 
dôhîïétitur, qui feront mention de la ré" 
rt3fe#É^»Kg3g^s aux Habitans, & que 
ce ïo|^|e^îném«s qui auront d A être em- 
barques .t^*w, ' \ 

%t$^Çp$kmne$ defdits Bâ rtmens fe- 
ront fgrïus a îeur retour en Francs » en fti* 
f^|#$r déclaration * de remettre lefdits 
<|^|pj^t$ aux Officiers de l'Arurauté. 

jSï^Ces Capitaines & Propriétaires def- 
dits Bâtimens feront condamnés Iblldai- 
re^|||f^ les 0#çier$ de l'Amirauté, 
à aoaw^fl d'amende , pour chaque i: nga»» 
gé : ^^.'t^wfOtit pasporté dans les Co» 
ïîorrî^^f l*apei aux Cours de Parlement 
$C le$&es Amirautés reiTortîgênt. 

'■^éW'ME DEUXIEME* 

Des Fufils. 

\ * fcM&fo. tes Capitaines des Bâtimens 

I Mâxchand$ , qui iront dans les Colonies 

I d«s jfe foatiçai£es de rAmériq»e& dg 

| la nouvelle France , ou Canada , excepté 

#éwMpi iront à la Traite dtes Nègres , fe- 

ront tenus d'y porter chacun dans leurs 

iïiïffmix -quatre Fulils Boucanniers , oc* 

gç GWfe , à garniture de cuivre jaune. 

... $I> &* Condition de porter lefd, Fufiîg 
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J^^î^hîirî ^ ott 4e Chafle, fèra inféré» 
mf-tef Congés de Y Amiral % qui feront 
délivrés pour la Navigation défaits Na- 
. vires. 

' -Ht* hm fvâte Boucanniers seront 
qfflëéfc'--|»ft- quatre pouces , & feront du 
caîte#tï!^ balle de dix-huit à la livre , ■ 
notés ^tî^c,& feront légers- 
4, >JVv ï*& Fufils de Chaft ftront de îa 
longueur de quatre ptés & légers. 

V . Iteftiijs Capitaine^ remettront à leur 
irrité Mm f uSls , <ta» : J» Siîted* A *- 
lies 1 du Magafîn de Sa Majeftf , «e IVr 
imUt oi^^orâeroet , pour êîre enfaite 
iiiiÉ -■'% éprouva en préfenç$ du 



M» Si d#s épreuve qui fera faste , f î 
s'en trouve de rebut , ieifd. Capitaines fe- 
ront tenus de payer 30, liV. pour chacun j 
de ceux qui feront lebutés» 

Vltv 3WdîteiQ3»rtîede3o. Hy.feraem* 

, ployée pa? les Gouverneur* & Intendant , 

ou €^tftittjfflaires*ordonnateurs , en achat 

deFufîls pour les pauvres Habitons, lef- 

*§$e|s î«ps feront distribués auffi-to< r 

^Wï^ laiSeront les 

Fu»!s qu*H$ auront aporris dans les Ma- 
gaflns de Sa Majefté , j ufqu'à ce que leurs 
correfpimdans les ayent vendus , ou que 
les Gouverneur! les ayent tait diftrikuer 
dans les Compagnes de Milices, auquel 
cas |lsdénner<^tconjoiniîementavcc 1*1 n- 
tendanr , ou Comrnïiïàire-ordonnaîeur , 
les ordres n6cei&kcs pour le paiement. 




IX. Lefdtes Capitaines feront tenus cîe 
ftmétç un Certificat défaits Gouver- 
neurs t vifé de t* Intendant , ou Conimif* 
iâirc-ordonmteur , de la remife defdits 
F?ff!s, dans iequeî fera tait mention des 
idmme? qu'ils aaront payées , eu cas qu'il 
y en m eu de rebutés. 

JÇ* Ih feront pareillement tentas de re- 
mettre à- leur retour eu France , en faifanc 
leur déclaration , Fefdïts Certificats au* 
Officiers de T Amirauté. 

XL Les Capitaines et Propriétaires 
èeiéiu Bârimens , feront condamnés ta-* 
tiè&wmeùti par ies Officiers de PAmi- 
muté, à cinquante livres d'amende pour 
Cftteun des Fufils qu'ils n'auront pas por-* 
tcdtns lesColotrits, faufPspeî aux CeoM 
de Ftarlement oà lefdit^ Amirautés ref- 



flTRE ?RQ!SIE*ME. 

Qe$ Pwrfmtes & Amende** 

L Toutes les pourfuites , pour les cou* 
cravemions au prêtant Règlement, feront 
fmtm 1 1* Requête ce diligence des P*o* 
arearsdu Ko: des Amirautés. 
II. Les Amendes qui feront pronon- 
cées* pour ïeflitçs contraventions dans 
lc$ Sièges par tien Hères des Amirautés . 
appartiendront à l'Amiral ; & à i'égarJ 
de celle* qui feront prononcées dans Les 
Sièges généraux des Tables de Marbre 6 
il M lai en appartiendra que moitié , * 

C 



(fo) 
l'attire moitié à Sa Majefté , le tout con- 
formément à fOrcfonnaucc de 1681- 

Les Gouverneur Se Int^ndans , ou 
ÇommiiTaires - ordonnateurs rendront 
compte conjointement , tous les fix muis ; 
au Gonfeil de Marine, du nombre des 
Engagés & des Fuels que chaque Vaif- 
foiU Marchand aura portés, des fommes 
pavées pour les Fufiis déYeétueux & de 
l'emploi ^ui en aura ité fait. 

MANuE & ordonne Sa Majefté à 
|4ontt*eui le Comte de Touîoufe , A- 
mirai de Fiance , aux Gouverneurs & 
lietïtefiftns-Géftlranx dans l'Amérique 
Septentrionale & Méridionale , frux In- 
teQcbias., Gouverneurs particuliers, Cotn- 
imflaires-ordonnateurs & autres Officiers 

fu'i} appartiendra , de tenir chacun en 
roit foi, h main à l'exécution du pré* 
fent Règlement , lequel fera 1Û , publié 
$t affiché par toutou befoïn fera. FAIT 
à Pans, le feiic Novembre mil fept cent 
fôze. Signé, LOUIS. Et plus bas ; 
fHghf PEAUX. Et Scellé. 

LETTRES PATENTES 
D U R O I, 

Sur le précédent Règlement. 

Données à Paris le 16. de Novembre 

1716. 

LOU I S , par h grâce de Dieu , Roi 
cte France & de Navarre ; A tous 



icinr ûuî ces Préfeutes Lettres verront f 
SALUT. Nous avons fait un Règle- 
ment en date de cejourd'hui , au lujct 
des Engages & Fufih qui doivent £tre 
portés par les Navires Marchands , dans 
mm Colonies des Ifles de l'Amérique & 
à de la nouvelle France, pour l'exécu- 
tion duquel nous avons jugé néceffaire 
de fifcfte expédier nos Lettres Patentes , 
a&e{S$>te$ à nos Cours. A CES C A U - 
SESyde Pavis de notre très-cher & très- 
amé Oncle ie Duc d'Orléans Régent, 
de notre èésrchcr & très-amé Coufin le 
3>ac de .Bourbon, de notre très- cher & 
Cfé*-jmé Oncle le Duc du Maine, de 
notre très-cher & très-amé Oncle le 
Corme de Tcuîoufe, & autres Pairs de 
France, grands & notables Perfornages 
de notre Royaume» ^ oos > en confirmant 
ledit Règlement , en date de ce jourd'hui 
ci-a^K*# fous le contre-feel de notre 
CBlittfttfterfe, l'avons autorifé & auton- 
tons par ce* Préfentes , lignées de notre 
Hia|ti ; Voulons qu'il (bit enregiftré en 
nos Cours. & exécuté félon la forme 
ÉtmefoM DONNONS EN MAN- 
î>Efct!3NT à nos *més & féaux Con- 
feilleri, les Gens tenant notre Cour de 
Parlement à Pari* , que ces Prefentes , 
enfemble ledit Règlement , ils ayent à 
faire ïirc, publier à enregillrer , & le 
contenu en keîles garder & obfervr fé- 
lon leur forme & teneur , nonobilani 
fom É$të f Ordonnances , Réglcmens k 
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autre$ cfcofes ï ce contraires , aufqueU 
fious avons déroge & dérogeons; En té- 
moin de quoi nous avons fait apofer no- 
tre Scel à cefdites Préfentes ; CARtelert 
notre pîailir. Donne* à Paris, îefeiziéme 
jour de Novembre, Tan de grâce 1716. 
Et de noire Régne le fécond. Signé , 
LOUIS. Et plus bas ; par le Ro! : le 
Duc d'Orléans Récent préfent , Signé , 
PHELYPEAUX. Et Scellé. 

Repftrées , ont & ce requérant le Pro* 
cureur Général du Roi , pour être exécu- 
tées félon leur forme & teneur , & copies 
collaUonnées % envoyées aux Sièges des Ami' 
rautés du Reffort \ pour y Ure lues ,pu» 
hliées & regiftrées ; enjosnt aux Suhftituts 
du Procureur Général dm Roi , d'y tenir 
Sa n$ain & d'en certifier la Cour aans un 
mois ifuivant l'Arrêt de ce jour» A Paris 
en Parlement , le yingudeuxiéme jour de 
Décembre 1J16. Signé , DONGO JS. 

Jtegitrées suffi aux Parlement de Rouen 
ta »e Rennes, les 17. £3* 24. de Décent* 
Ire 1716. 

A R R B T 

DU CONSEIL D'ETAT DU ROI, 

Concernant les Soldats, Ouvriers, & au- 
tres cens engagés au Service de la Com- 
pagnie d'Occident , & des Habitans qui 
paffent a îa Lotf ifiane pour s'y établir* 
p*8. de Novembre 1718. 



en) 

Mxtfaft des Regiftres du Confetl d'Etat. 

LEROY s'étant fait repréfenter ca 
fon Confeil , les Lettres Patentes , 
ai forme d'Edit, du mois d'Août 1717- 
pariant Etabli fTcment de la Compagnie 
d'Occident, SA MAJESTE' a été in- 
formée que, pour garder & peupler la 
Province de îa Loui flanc , Pays de la 
conceffion faite à ladite Compagnie , & 
pour le défrichement & la culture des 
T0ïtcs^d\%y fait pafter journellement des 
Soldats | dés Engagés & des Habitai! s, qui 
empeaent avec eux des Ouvriers & 
d'autres gens pour y être employa au 
défrichement & à la culture des Ter- 
re? & à d'autres travaux ; & que lcf- 
dits Soldats & Engagés , au préjudice 
dfS conditions & engagemens faits eti- 
ff^jpfc ladite Compagnie, ne ie rendent 
point ÏW les Ports qui leur font indi- 
qué*, ou qu'après y être arrivés , ils 
swfentent pour ne fe point embarquer 
fm tes Vaiffeaux défîmes a les tranfpor- 
terfH ladite Province de la Louisiane, 
ce qui caufe à ladite Compagnie & auf- 
d^-lftbitsns un préjudice confïdérable , 
& retarde les progrcs.de l'étabiiifement 
ds ladite Colonie; A quoi défirantpour- 
4t0M>vA\t Raport, SA MAJESTE» 
tMmt EN SON CONSEIL , de 
¥0i$ de Moniieur le Duc d'Orléans , a 
ordonné & ordonne ce qui fuit, 
ARTICLE PREMIER. 
jLcf Soldats , Ouvriers , & tous autres 
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quj le feront engagés avec ladite Cofft* 

pagnie, foit par Acte paiTé pardevant No- 
taire,. ou iuus Signature privée, pour al* 
1er fer vir dans ladite province de la Loui- 
siane, feront tenus defe rendre, aux ter* 
mes de leurs Enga^cmens , dans les Ports 
qu;leur .auront été indiqués ,& de s'em- 
barquerfur les Vaiiieaux dcftii.és à leur 
paiTage & à leur tranïp.jrt, à petite d'erré 
arrêtés & conduits en ladite Pro-vincedc 
la Louilîane, pour y fer \ îr ladite Com- 
pagnie & y travailler ù\n aucuns gages, 
ni autres rétributions , aux ouvrages auf- 
quels les Directeurs de ladite Compa- 
gnie, dans ladite Province, jugeront à 
"propos de les employer/ , & ce pendant le 
double du tems porté par leurs Engage* 
mens. ■ . 

II. Les Ouvriers , Domeftiques & touf 
autres qui fe feront engagés par Ad* 
pardevant Notaire, ^\cc les Habitans d« 
ladite Provhice, ou avec ceux qui veu- 
lent aller s'y habituer, feront aalfi tenu* 
de fe tendre , aux termes de leurs Enga- 
gement, dans les Ports qui leur auront 
été indiqués, & de s'cinbarqner fur les 
Vaiiieaux deliinés à leur tranfport , à 
peine d'être arrêtés & conduits dans la- 
dite Province de Ja Loîiiiiane , poor y 
fervir & travailler fans aucuns gages , ni 
autres rétributions , aux ouvrages auf* 
quels jugeront à propos de les employer 
ceux avec îefqueîs ils fe feront engagés; 
& cependant le ioms porté par leurs Ea- 
gagemen.s. 



Cff) 

III» -Et en cas qu'il furvîcnne quel- 
ques coaueitations pour l'exécution du 
pré&nt Arrêt, Sa Majefté en a attribué 
& attribue toute cannoiiFance & Jurif* 
diôion aux Sieurs Intendans & Com- 
mînkires départis dans les Provinces & 
Généralités 'de fon Royaume, & en cas 
d*abfencc , à leurs Subdélégués. Veut 
que les Ordonnances qui feront par eux 
rendues , fur & à l'occaiion du préfent 
Arrêt» foient exécutées nonobftant op^* 
pofîîions & appellations quelconques , 
doot t û aucunes interviennent, Sa Ma- 
jefté s'eft refervée la connoffïance & a 
iceîlf iisterdîte à toutes fes Cours & au- 
tres fnges Enjoint Sa Majefté aux Gou- 
verneurs & Jbieutenans - Généraux Ser- 
vant dans fes Provinces , Intendans $: 
Jaus autres qu'il appàf tiendra ; d'y tenir 
lamam, chacun en droit foi , à même 
4s f fêter main forte , en cas àebcfo'm', 
pour l'exécution du préfent Arrêt. Fait 
#PiOji» #JEtat du Roi , Sa Majefté 
y étant , tam à Paris , îe huitième jo»x 
de Novtïiibr* mil fe>t cent dix-huit. 

I -^fi0Ê^''f$^ par la grâce de Dieu, Roi 
l i^m$fmm& de 

i $$$ê$^iç ©yoîs , Provence, Forçai* 
* .àojer & Terres Adjacentes : A nos amés 
wWpz Cbofeftlers en no% Confeils , les 
fmwi Intpdaas êcÇommifimm dépar- 
, tis #Our fixéetuioade nos ordres , dam 
; ■ C 4 
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les Province* & Généralités de uotra 
Royaume, SALUT. ParJ'Arrét ci-at- 
tacbéfous le Contrc-fcel de notre Chan- 
cellerie , cejourd'hui donné en notr; 
Confeil d'Etat , Noas y étant, portant 
Règlement au fujet des Soldats , Ou- 
vriers , Domeftiques & tons autres qui 
fe font engagés avec la Compagnie d'Oc* 
cident , établie par nos Lettres Patentes, 
en forme d'Edit, du mois d'Août 1717 
ou avec ceux de nos Sujets , qui i'->nt 
établis dans la Province de la Louisiane, 
ou qui voudront s'y aller établir > Nous 
vous avous attribué , & en cas d'abfence, 
à vos Subdéîégués , la connoilfance . & 
Jurifdi&ion des conteftations qui pour- 
voient furv en ir à l'exécution d'iceiui , & 
voulant que ledit Arrêt forte fon plein 
«rentier effet ; A CES CAUSES, de 
i^vfe de notre très-cher & très-amé On- 
cle le Duc d'Orléans , Régent , Nous 
Vofii avons commis , ordonnés & établis 
par ces prléfentes ignées de notre maie, 
commettons , ordonnons & établirons 

'pour j^ger tous les différends 6c concefta- 
Iteàl qti peuvent iurvenir pour l'exécu- 
|îGîî4udït Arrit i à en votre abfence, 
avons commis le établi vos Subdélégués, 
j&ourf jpgeif iefSâits différends &contefta- 
lions ; attribuant i cet tiffet , tant à vous 

'~^0è V$$è $#Mél£guéf, en votre abfen- 
f&* terefe &if f lùriftiiâion éc connoîf- 
fance, icelie ïnterdifant àtou*nos Cours 
£ autres juges. Vouions que le*£>rdo&- 
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Wàc& qui feront par vous rendues, ou, 
êfrvime abfence, par vos Subdélégués : 
fer & à l'ogcation Audit- Arrêt , foient 
t&éeufées , nonobftant opofîtions & ap- 
pcîlatîom quelconques, dont fi aucunes 
interviennent , Nous femmes refervé la 
çmwoMfàms* & icetîe interdifons à tou- 
tes nos Cours & autres Juges. Enjoi- 
gnqm aux "Gouverneurs & nos Lieute- 
mm«Gé®$rm% 4 fervant dans îefdïtes 
Pro^irices de notre Royaume, Inrendans, 
& tousaotres qu'il appartiendra , de te- 
nir la main, chacun en droit foi, & mê- 
tiié&c prêter main forte , en cas de be~ 
feîtt ^ pour F exécution dudit Arrêt. Com- 
mandons au premier notre Huiflkr, ou 
Sergent jfur ce requis , de iigniner iedit 
Arrêt^^ttos «qu'il appartiendra , à ce 
^^mdiff^n ignore ? ce de faire , pour 
ûffî m^âméemem^ tous A&es & Ex- 
plqits trécefïàires , (ans autre permiïfion , 
nonobftant Clameur de Haro , Chartre 
Normande & Lettres à ce contraires. 
Voulons qu'aux Copies dudit Arrêt & 
^ipKâfeit^ , coliationnées par l'un de 
nos aînés & féaux ConfeillersrSécrétai- 
t£i^™*bk ajoutée comme aux Origi- 
Ça^l> ? <3AR tel eft notre praM& DON. 
JiÉli M$x\% le huitième jour dritayem- 
Mviâlfl 4e grâce mil fept cens diVhuit, 
ft pe noire Règne le quatrième: Situé* 
Ià®UJJ5L Et plus bas*. Far Je Roi , Dau- 
in,Goj^tede Pro¥«nce, kDucd'Ov* 




DECLARATION DU ROI , 

^i permet d'envoyer les condam- 
nés aux Qaléres , les Bannis , les 
Vagabons & les Gens fans aveu, 
auîj; Colonies, pour y fervir com- 
me Engagés. 

Donnée à Pans , le 8. Janvier 1 719. 

LOUIS , par la grâce de Dieu , Roi de 
France & de Navarre: A tous ceux 
«ai ces présentes Letues verront , SA- 
LUT. L'éteudue de notre bonne Ville 
de Paris, & lenombredesperfonnesquiy 
abordent déroutes les Provinces de notre 
Royaume > obligeant à veiller plus parti* 
culierement for tous ceux qui poarroîent 
troubler la fureté, ou la trâncmïilité pu* 
blique,les Rois nos prédéceiTeursomea 
dans tous les tems uncattention finguliére 
à en éloigner les Vagabonds, qui n'ont 
d'autre occupation que celle que leur li- 
bertinage leur procure , & qui ne tirent 
fouvent leur lubiïihmce que des crimes 
où îadébauche les entraîne ; c'eft dans cer> 
te vue que le feu Roi notre très-honoré 
Seigneur &Bifayeul, marqua par la Dé- 
claration du 2.7. Août 1701. la véritable 
.qualité des Vagabonds & Gens fans aveu , 
qu'il leur enjoignit de nouveau de forrtr 
de Paris daat'un certain tems, qu'il pro- 
♦Uoriçadei peines qpntre ce^xx qui n'y fa- 
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#^fe&f f#i , & qmi détermina le* Ju- 

g§K|ppR^iroiietit cciÉ^ifliace des con*' 
tif<^^p^iÉ | il CTa^aiÉafe' devoir corri* 
$àè0$& dans fa-àitfoûikm du cette Loi ? 
c^'^ifyifmt été bannis de ouel qu'util 
4|$/|ptiÉ$ -ou Provinces du Royaume J 
4^|&| indignes de venir s'établir dans la 
îâf!tt^itale,dans le tems qu'ils étoîent 
fcX.çfÊri de leur propre patrie, & dont les 
ciwïjes j»ài?&$ donnaient un ja-fte fujet 
d5e»;.'^fi^SSre de nour°aux , & c'eft par 
ç# fictifs qu'il leur fut fait défeïies dé 
fë*#^tfdaiis notr'dbonne Ville, Prévôté 
^|^©mt4 de Paris, fous les peines por- 
t$j$. ;/pi| jess Déclarations dès 31. May 
|P|. w 29^ Avril 1687. contre ceux i 
e§|ij|fMtil /.nie gardent pas leur ban. Mais 
■l¥ï^ià|^'çè%^iit fait connoître que ceux 
q*it : '^^jt'%ëë6'Ûf amés au crime ; ne font 
^ îw^ns i craindre après le tems de leur 
^ipàïtîn^îon , que pendant le tems md- 
iif^iri^^r le jugement qui lesconda* 
tiifle ;? 1^i$ avons jugé à propos, en rc« 
ùo^^\é$tâcs Loix (i néceflaires,pouf 
^éj|||»|l'îe bon ordre dans notre bonne 
^Kf|l^ri*v de faire les mêmes ûéfm* 
:^H^te^us quiauroient dté condam^ 
^"^ ; ^||i^|téres;, 'ou. au bamiïffement \ 
ipls je teins de leur cQndamna* 
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l^îî^nt ,pàr rappofr^ux baimis , quecéîï 

ji^^iA0àâ^iiSouf^f9xu trop îufpcât 



^rsj^jj^jPjjp™"" - , : \£ JI^S^Î'^v"^? 1 '^^ ' ^'"'■! i ' > ? ' r '' : 



. à $^Mm,p^ilRàxM4 pour to jtbtrt* 

j#|, : |fc#| $m- M$$^#Hoonë * ot éom- i 
ttté : '.A4îfe3:^i^f $»&<?$ dans l» àecef- l 
M^^yhf^' ! iâ^^mv^^i dans nos Co- 
■lâti te'Jfoair.y fervk comme Engagés , & 
tf^lîiWI ^culture des Jer^ v oiîa^[ 
mitres ouvrages , fans lefipeîs notre Ho* 
ywxmç mtkëtmt aucun fraii d a gemmer, 
ce de ces Fay$ fournis à notre domination, 
Nàas uvdjîs cru Hé pouvoir pm faire de 
pîu| é^pii^bîe m Mm de /:ndfrô Efâ| f 
#fe ^Itsbîït : contre I#s ïibmrnes qm eon* 
^ïiidrbto^ tarit à îâ prè&me péclam- 
lSfc%u>Jj&îtedcs ri. Mif i68i- 2*9* 
Mît! i^ïi & *7>; Août ipi. la petoe 
#Ittë tr^liîportés dans nos Colonies, A 

C3p fîMlJ SES,: de Vmkétmm très- 

■#h§r 4,t||i%mi Ëfocîe le©iicd'Qrkaiis, 

■^#ït#iï ^rt?ti»ficc , Réglai i de narra 
tr|| i #lî ; %: très-amé CouSfr le pue m 

■■jCi^^^t^ixnëè-ic Corny» Princes de 
»É|||ang|dé tiotr é tr è s- chérit tr £s~ataé 

^^^^r#tli*iji- ■& ' déclar| y dïifMs , or don- 
.ïjei^^P^i^^H^iïfiçffit^' --ïf^snlfiSia-s^iflfe Nous p\ aï t 5 

^p'i^!pïf«îi^ÔSïndc$^3t v M^ 1682, 
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: *iliÊÉiiarifeii^ Par- 

dpiner ^pe #fc* }e$ eat f^referiti par kP 

^lâriiiEïBi ..* costre ceux qui ne 

0^^$^$$-^em. 6m- t À eoîiirfclesVap- 

ihps ïm$mmile$ hommes. fe* 

r#|t^ïïÔ^rt^s dl^« pos Colonies ,^oar 
JipWfc *?caéme J£npg|$, & travaille* 1 

ÉSI^^aiîpels j|$ i^îuempîof é* , (îms 
. f ^.|i|fte,j>çîne puÉfe 4ire^paée<^m- 
^i^ràK>^ civile t ni emporter eoniîjca- 

fui m& I» oa feront ci -après condam- 
iMéies /ou an miiniffemene , 

•f^^ip^f e$: Juges *& de quelques lieux 

Jiji|||^2& «açip m$ $ même *ptè$ le 

^M^ : !$mt, imiàm$Mam expire , fc r«* 

,|fr#^|fc$ noire bonne Vf île de rari$, 
|RSjÉiêî|p & Baniieue d'icelle ; ce qui 
§t?auj# : ; : -^éi cependant * par rapjXïr* aux 
; $§gpt$ sjpàlËi* le cent s de la c$m#mmtà(>n 
r^0M^i^0^ f<mt ceux qiîi aûroieiït 
^b^pn^od^rt^^ nu Ç^cwy g«i a 

fym #ai W&kmt fubi q ueî q u'au- 
tiination , tautc devoir gardé 
''lilt^mi^ EjJjoîgftons à cet effet à tous 

,^pti^ ^iiïj^: > q^l<»|2|i^trf ci-devant cou- 
damnés soi peines é*â$$m émm£k$ 



|||^ m&w* 






^M^0Ê^0^M^mi:4e$ Préfentes , fl- 
?i|lfeifeèè^teée cefeiredâiis ledit tems Ôt 
IpilulfM^iU feront condamnés, enicm- 
l|€ ,^eiP^ui contreviendront à l'avenir à 
li^éfièiie©éiiiii^ian ; Ravoir, les nom- 
îïies 1 :4$& envoya dans nos Colonies , 
■■:^Èprylêr*îr comme Engagés , & les fcn> 
Jgjri être renfermées à l'Hôpital Gêné- 
Aie notre tonne Vil le de Paris , pendant 
ffc mm qxmjms fuges eftimeront conve- 
mtëteyâ reffèt deqnoi, leur procès leur le- 
^^tAf^rfefcpâf le Lieutenant Général 
di#&!!&e, ®n le lieutenant Crtmiueî de 
^^^^^^mmm,^ommmmmmt & par pré- 
;.$tè$Èfà&^ ;& & jugement par eux rendu en 
éiÉrijer ëcHwtavec les Officiers du Chi* 
t$er|tuitofn%^ 

îi t$feu^narit Criminel de Robe-courte 
"pilé connçiître de ceux contre îefqueïs 
fel#tteiïaat Général de Police , aura 
die^iéi^tttluï r oUle même jour. Vou* 
1^^0Mim^--COiiteftatîone{itrè1'e^îts 
^^#^poiît la compétence^elle fbît re- 
0e^|teàotre ûaur de Parlement de-Pa- 
.i^^^ilU^-piiîSe'fi pourvoir au Grand 
;^m^$&0l^^^efQQttom néan- 
M0m l^yWI&éim connoître defd.con* 
;#tt^pï^^;^#î^ j^gemeos .de eondam* 
: §i$^é0t:$^^mU$ jm flotte Cour 
l|^pipe# diParis ,ioitenmn>mant, 
.^i^i^i^fiâSeiitciixites des premiers 
I^Éto/^i» J'erécunon de* 

~ ,l i;W§#ï§rp^ îef- 

. dâû 
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^H^mmm^^m^^0 lu icenjpables 

Èfiteïct ^ lliftr am ttfîïï$#*k$ ^ir€ trafïs- 

ii^ tti If s priais de k Conciergerie, 

JÉÉ|i W éè îîotre Fr omîtes Gét}éf$ . 
#$fif^^ie^e^^ 

■^mÊÊM&âëm^bmm ViWt de Paris , pour 
£ être mwris & gardas ju^u'à çe*pi*îi$ 
'IWÎnNèïKbiits à&m nos Forts , pour y 

^ifetosv #0âloEs èa c>»tt^ v OTe" ! $ef& 

#iî^^é notre Ét)y^me ^ ibîcnt «p^ 

^imités au carcan & *mx fàléres à ptrf & 

-- t&ft&ttt **en*$ ;>#arto rnêa>es Juges & 

■ ||l^p#^pfi!fï*f Épè«^e jiigeïitfl*ïs 

, ,4H||Pâk|bHis ©HÉtefiiërt , le^Oens 
tÉ&ôt fc&tre Courdé Parlement à Pérss , 
Â$£e# Préfcwrtil>«î^ii^^W; r 3?«f* 
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I *m*m ^w^mmtpim&r ; en témoin 

uoî Nous avons faiï mettre notre Scel 

'dites Préfentes. Doim£* à Paris , le 

^ê|ë0r d^ levier ,rjm de grâce 

|p#'eÉîs $ii*neuf , « de notre Ré- 

'f^^-'fatoAfymi'-Jigm/ , *LOUIS. £* 

**^* ^ ï îto leRaf , le Dacd'Orleans , 

$m h jréfènt | Signé , P H ELY- 

31 -%3 m^ libellé du grand Sceau 

pfNfeyf ^&0:%e requérant le Brecu- 
^MémÊ^M&i^ four être exécutées 
$0rffi?mê fyf 4etoew ^ & $efh$ eoU 
iMhnnées envoyh i nnx Bailliages & Sé- 
toéïhattffévs du itcff&rt^poTir y être lui 'S \ pu- 
m^W^§tréés^ &> affidéesjwr tmt *è 
i^i^l^éy^^mt aux ^kftkmrdu Pro- 
:: ''MM&M dxRoi, d*y tenir U mmn 
certifier la Cour d*m un mm Jfui» 
f^Êrêt iïéwjmr. A Emis , en Pa?- 

m Signé, Glk8SRT. 

Si de |grtvfer ttïp. mi fujet des 
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W$W$ty*$W^^^''"W%WM'^< 



jÇffîffîjPffi^^^^ffîFlTZx.?- 



Coîoaîe^ iîoîîs a faft regarder C0îïîtneu^ 
Çrapj hçû>m pour ji<^#Stat » ie|*emiet~ 

'll^^yife ^3Rfip^î:-iis feroîosradtu 
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ty0tm<mçmt les peines portées par k- 
dite Déclaration , de permettre à nos J ti- 
ges dans tome rétendue de notre Royau- 
me, d'ordonner que tous ceux qui étant 
convaincus d'être Vagabonds , auroient 
gû & dû être condamnés aux Galères, 
* ïkivmz la rigueur des Ordonnances des 
Roi$ nos Prédéceiîe^rs , fer oient tranf- 
poirtés dans nos Colonies , Nous avons 
cru qu'il étoit néeeffatre d'expliquer fur 
cefojet nos intentions d'une manière û 
fM^îfey ^u'it^e "pût relier aucun doute 
lût nm iïmïém qui întérciTe également 
ïlffiÉitè de -notre Etat,& le bien de nos 
Ip^Bfcs v 4 CES CÂ USES , de l'avis 
V i #e noti^ trés~çher & très-amé Oncle le 
ï|a^ #Orîeans,petit*Fils de France, Ré- 
j^t|^li0tre très-cher & très-amé Qn- 
"j! , ■. -^i^v-ï^^feig^-de -Cia^artrcs ^ ■ pr-émjer Prince 
<■ : ,-.^i^|iltei ; f es aotre tr&^ctoc^ très* 

* ./i^i^mM^^'^ùé le Prince de Conty, 
- ; ■^^§sf^^^m i de lïotre très-cher 

|||§glM du Sang, 

'|fiw JKfWNMbft Perfonnages de notre 

i^3»3i:^ïï^notre' certaine feience , 




iâip^^f' :«|i ffrlftÉmV âgfcées • de notre 
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Mi&r ; Et eepcodail von loris que ftéf 
Cofirs & astres J ogcs de aorre Royaume t 
Paf%l"'êf res & Seigneuries de potrc obéïf- 
ûa^^daîis k cas où lefdïtes Ordonnais' 
c#>pdlts & Déclarations , prononcent 
^^§m^H Qilérm ^mtte U(âm Vaga* 
ksiiïlfe ;., puiflênt ordonner <jwe les Hom- 
Iftésibiem miniportés dafis nos Colonies , 
jgfèr y travailler comme Engagés ? foit 
^^r ^t rems ^ ibk ^o^r toujours , con* 
^ïé&mm 4 notre Déclaration d u 8 . J a n- 
%ter>%?riikf i fans ^ôt ladite jp due puifie 
■|^ : *é^iie : « -^oip^ysiîe mort£irf«S 

cftftj' qijfl imtom dlpptjfpbrtis âuhp&g* 

^É^^iiSv '"$# #*B$e&t entrer dans notre 

~ -™'" 'pÏplWi-. 

iwr | & le tûtt*eétr%i iceîler|atder * - 
dexsuoi Nous avons tait mettre no- 
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êm î i*efâ^e^pr é fentes . Donne' à 

Paris le ddëMéifce jour de Mars , l'an de 

5$C£ mil fept cens dix-neuf , à de notre 
«$*# le quatrième. %#/, LOUIS, 
W^pW%& t par le Roi , le Duc d'Or- 
tten TSMm ,'prèfeït. »%#/» PHELY- 
*""-* "\£ffcëîle\ 



.y'ikée. iftiMfée $V Éudiencepnhliquc de U 
^èft?*! tièfegtftrfa a u Greffe d* h elle , Oui 
Jjj? I* ïefudtmt Iç Preeureur Général du 
' : ^^^<^:^^:^0'fitivkfft la volent é dt 
'iSm^Mi ; ' 0fdo0»e ladite €vMr\ que co* 
^^^^0t^^Mm , aitpw y prmt a làdi- 
'i^^^m0^^i0meHr CSfftteral du R<?i, 
: $0ty^ & Royaux 

^:^^0Êf$'^f$nr\ à la diligence de/es 
:: ^^M^ | ^ êiëf lû$$ & fMétiy à a 

"'.'fèiiél^ Ê'ETAT DUttOf , 

JlÉbfïsi : j^fet* -fia» 

Éïtfi*$ & Criminels à 
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, îlt Louifianc , mais feulement m% 
autres Colonies Wmnqmfc$ . 

/ ©u 9< i> May 17x0. 

$^àé0,d€s RegiJIm au Cmfeif d'Etat* 

ïj^jyt O I étant informé que la Corn* 
JLi/gpagfiïé des Indes eu en état de faire 
travaillât ^roinptement à la culture & au 
$#$!f he*4^at des terres de la Loeiïïaïîe, 
a^ ; .^ des Nègres qu'elle ibuntit 
Ip^iSàtof^l * Que d'ailleurs il iè pré^ 
i&^ g# &ïid nombre de ramilles Fràn* 
çliies Je Jfeaageres <P* offrent de $*éta>* 
||j| 4te^ If i ponceffioïîs que laCompa- 
0|déç> à diferens particuliers ; 

ffî^:^,^b9<^Qa)isire« réfufent de fè 
i^'Él^V^lïOîîs & Criminels qui, 
^^^J^Î^^î^Éî^wraaaa^s I fer^Jr dam MGo^ 
l^^^^tirK^ ce feun f ens fainéans 
l^ajfes moeurs , moins propres 

l$$Si^ fit ' tnimt les naturels du f ayf g 

tàjjj^tt ^Nation douce, docile > fe- 

p^l^afeoï'îe^îe & amie 4^¥tm~ 

HHÉÉiÉitt;t |re v éIj»£ Iir&ïtefc j -âr plu* 
|fepÈ ëa$# ici ç#^M* ' Ço* 




lp^iislps^i%;i^#iT .en 



(7°) 
fte&r le Duc d'Orléans Régent , a or don« 

%é & ordonne , qu'il 1 ne fera plus envoya 
de Vagabons , gens fans aveu , Fraudeurs 
èc criminels à la Louifîane , & que les 
ordres que Sa Majefté auroît pu donner 
à ce fwjet, feront changés % & la dettina- 
lion des Vagabons , gens fans aveu & cri- 
minels , fera faite pour les autres Colo- 
nies Francaifts : Défend Sa Majeité à 
$ùm Juges de prononcer des condamna- 
Mmm^ portant que les criminels feront 
iïrvoyçY a îa Louifiane v mais feu le'ment 
au* autres Colonies Françaifel;Ordon- 
■ib, que les condamnations qui ont pu être 
<jfedtvam prononcées contre ies Va- 
l^tboiïé :m Wmînels , portant qu'ils fe- 
foat ^eïïiuarqués pour la liouiiïane , & 
^ut ^ont point été exécutées , feront 
^èpfôea exécutées par leur envoi aux au- 
tres Soîonw^ & ce en vertu du préfent 
À&êt :, qui ma' lu , publié & affiché par 
^jcip ou 11 «pfartl^ndra, & pour Texécu- 
i^^^ÙéLiWoîlt toutes Lettres nécefV 
|^^%|fôd{ées. Fa|t au Confeil d'E- 
/^iij.^l^^^/lrf^-êllé' y «*tant , tenu à 
: fm$ %m éémlèmt jour de May milftpî 
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DECJUÂ&ÀTÏON DU ROI, 
M veyêpc les nédmtïom des 8. 
te|^tvîtr8c it. 4c Mars ijïpv 0) 

^r^MÊf^x ïa &im®âe Wm , Rai 

y|^:^^tt^ ; &;^ Navarre r Â tom 
'£èèi : fÉ#^ fréffe&e# fcstres verrofi* , 

""BWÈ.S J^îfâycîil» a 0x# par pîa* 

toèrÉtiofts & ççtimmeitt par 
&y« Juillet Ï700. & '$%. ; A#&t 
aïftîoaçë| i^eïit^s q ai lëlvfÉt 
&c&$ contre tes Vagafeanls 4 

contre : <&M qur t f #*<&*** & i««i.-dte" te» 

l |p«Cteiif f fè $$^©îeiït 4*»s »<àr* 

flp;fi>r#ê^ 




,. ,. ,. , ,. ._. ;i : ' : ^^i;;' : 





: , ■' a ' '• -v, * l ' r \: 



_^.. . ,.__. J|iv|; jéê»*: : adroit 
iÉÉl;fi0f ;liqirl ■$. Juges % 

%£iâtaË|^|p^p$^l.- ■ =rlç---*SilJài*fc des *err«* f 









^PIPtS 



il^p"Éit'W : ^id ïfci OÉ&nnànces , Êdîti 
||iP|dWiS^;V&î^étit prononcé 1* 
^Xïaîtefes contre lefdits Vagabons 
|i|iprtWi|^ièjftté û<m avoue permis ■ 
àjÈw\JIJ&^ <*« §. Janvier 

^Ifïj^fi^ fcroiem 

^^^^pfe^tfa^fr $àrdé leur ban , à 
ip^fPfeît : iJéur ccu^ qui , ayanï; été 
: 0mà$â€$ mx daléres , où aa banni ffe- 
ipçot ; & ^tkàfofent â*%$ notre bonne 

ïgj^^mm de. Iet§* .#c»|s^Éia v 

PpE#ï.jn«îs- kl Oôloït&a II prou-i 

p(lfifj|ftôr peuplées r $8tr; ëiy^and 

|Hp|^lsrti% » qui y otjtpaSf vo 

$**# ; | £îtt* propres tc»tr€fenir 

%â^|erèc avec lés naturels du 

^Jjl&ê fié Mtes de Gens qui "$'■ por- 

|^É|É*ÉS/=#B|ic,J6a -fiàfaâKiiiii,.'''' & leurs 

0ffi,Wïfà$: * pouf y&ns efimé 
b; t*m pour le bon ordre de nc- 

j|MMil& \4^c' fbur le plus grand i 
É||| $ë?||i*c$ , de rétablir a cet \ 
pÉ#p$^4Îes Péclararions des 

lieii^ & >y; &o$t 1701. & 
.j$jEpj Ht" données contre eiux 

pifc^i^ltor,pas leur Ban, À CJLS 

*r#r«mé Onçlç le pmc d'Orléans, 

ppîi^pliïie iJRt^m^M notre 
^^^iM^Mm^^^^^Ww de 
^ ? ^ypgi^p e ig^^ Prince .de notre Sang, 
■M : ï^pre : jr^efier ;#t tr è$«*fp*é; Cou lin 5e 
!$>i*c le Bourbe , de noire très *çher & 

très» 






■ *f ,-'■■■■■ 
■■-iiifr 



(7î) 
ttès-amé Coufïn le Comte de Charoï- 

h>w^ de notre très-cher âc très-amé Gow- 
ûû le Prince de Gonty , Princes de notre 
Sà&g , de notre très -cher & trcs-amé 
Onéle îe Comte de Touloufe /Prince 
legkîiné , & autres Grands & Notables 
Personnages de notre Royaume , & de 
notre cet tafne fcience , pleine puiffance & 
autorité Royale, Nous avons dît , décla- 
téMé^^M & par ces préférâtes ? fi* 
gaie|^^|trernàm,dîfons , déclarons 
et ordonnons , voulons & nous plaît que 
te ©è^ïajâtions des 31. May 1682. éc 
29. Afrîl I607, contre ceux , ou celles 
qui ^|^i8l8t pas leur ban , enftmbre 
ê^jïSdesi^ Juillet 1700, & 27. 4<>Ût 
i^i, ebn&e les Mandians^ Vagabons, 
fb1É*t ^pettftés félon leur forme ëc te- 
neuf » fiais %o*il puiiTe être permis à IV 
YeÉnr,àào5 Cours & Juges, d'ordonner 
étire ie$ çoatreveoans aufditcs Déclara- 
tifs ftnent tî^»iport4s dans rios Çoîo* 
»âii\ révoquant à Cet égar£ nos Décîa- 
fiêm *fes 8, Janvier & i*. Mars 1710, 
Bap&ri&s l nos Cpurs & Juges , de 
c^^|i|# | là peine <^s Galères ceux 
îllfïlfitëtî^éront aufd. Déclarations 
tÊÈÊ$ffî$;&fo. 2; Juillet 1700. * 
||#i, 4Ws )cs cas & fuïvanf 
Ifceicrî^, Voulons au fcrr 
1p# P^clafâtiori du 8. Jan* 
lit ■$($$&, ftlon la fbrrnç 
ïfe "$$ ^fifëqiîence , farfons 
ifeéi wiix & celles qui ont 



(74) 
.été, oa feront ci-après condamnés aux 
Galères , ou au Banniffement, par quel- 
ques Juge> & 4e quelques lieux que ce 
fUÎfle eÇre i de Te retirer , en aucun cas y 
ni en aucun tems 9 mime après le tems 
de leur condamnation expiré , dans notre 
bonçe Ville de Paris , Faux-bourgs & 
Banlieue cTiçelIe, ni à la fuite de notre 
Cour ; ce ouï n'auu lieu cependant par 
fâport anx Bannis ? dont le tems de îa 
condamnation feroit expiré , qu'au cas 
fu*ïïs enflent été au m condamnés au 
carcan, ou à Vautres peines corporelles. 
OU qu'ils enflent fubi deux fois la con- 
damnation du Banniffement , ou queï- 
jJMi'ftptre condamnation , faute d'avoir 
gardé leur ban , le tout fous les peines 
portées 'parles Déclarations des 31. Mai 
1682. & 2,9. Avril 1687. données contre 
peu? s ou celles qui ne gardent pas leur 
km 1 & en la forme pre&rjtç par notre 
Déclaration du 'huit Janvier 1719. Si 
DONNONS eM MANDERENT, 
I no$ amez cV féanx les Gens tenant no- 
tj$ Cour de Parlement de Bretagne, que 
fjôt££ présente Déclaration fis ayent à 
fiure Ifee ^ publier c* ençegiftrer , &. le 
contenu en iceîle exécuter & faire exé- 
cuter -, $*rjs y contrevenir , nî foufrrîr 
Îplyj[|îtco^tr€vet|u en quejqpe forte 
ï ^aà^ére ^ue ce foit , nonobstant tou- 
jetées | ce contraires ; CAR tel eft 
jOOtcè pîàîlîjr, JEri lëmoïn dç quoi nous 

#yoa$ fajî mçttrs noue Scel à cefdîtej 
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Préfentes. DONNE' à Verfailies , le 
premier jour de Juillet , Tan de grâce 
1722. êc de notre Régne ïe feptiéme. &'- 
|»/, LOUIS. Et fins bas:. Par le Roi, 
Te Duc d'Orléans Régent , préfent , Si» 
gné, PHELYPEAUX. Et Scellé. 

Lue& publiée à V Audience publique de 
la Cour , .& enregiftrée au Greffe drkelle^ 
Oui {«F le requérant le Procureur Général 
du R$s , peur avoir effet fuivànt la volon? 
té de Sa Majejlé ; Ordonne ladite. Cour 
que coptes de ladite Déclaration, feront , a 
la diligence dudit Procureur Général du 
Roi , envoyées aux Sièges Préfidiaux, & 
Royaux de ce Reffort^pour a la diligence 
de fis Snbftituts,y être lues & publiées t 
à ce âme perfonne n'en ignore , du de* 
voir fsfils, en auront fait d*e» certifier la. 
Cour dans le mois. Fait en Parlement a 
Rennes , te dix ~fept Août mil fept cens 
vingt-deux* 

Signé , C. M. PIGQUET, 
&*g$k4* **# mxParUmensdeRoûm 

W d*M*m M 7* €2^*6* <tAtôt xj>*z* 
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ORDONNANCE DU ROI 3 

Au Sujet des Engagés. 

Du if. de Février 1724. 

DE PAR LE ROI. 

SA Majeflé ayant parfon Règlement 
du 16. Novembre 171^. aiTojetti les 
Négocians des Ports de France, qui en- 
Voyent des VaîfTeaux dans les Colonies 
Françaifes de l'Amérique & de la nou^ 
veUe France en Canada^ d'y embarquer 
un certain nombre d'Engagés , à propor- 
tion de îa force de leurs Bâtîmens , & or- 
donné que ïefdîts Engagés qui fçauroient 
les métiers de Maçon , Tailleur de pier- 
re, Forgeron, Serrurier, MenuiMer, Ton- 
nelier, Charpentier , Caîfat , & autres mé- 
tiers utiles dans les Colonies , ferofent 
paffés pour deux Engagés , Elle auroit 
tiiSi par ion Ordonnance du 20. May 
17ZI. permis aux Négocians defdits Ports 
dépaver foixante livres entre le* mains du, 
Tcéiorier de la Marine , pour tenir lieu 
de chaque Engagé qu'ils n'embarque- 
roientpas ; mais ayant été informée qu'il 
le commet de fjrèjuens abus fur l'embar- 
cément defUits Engagés , la plupart des 
Armateurs préfentant au Bureau des Ciaf- 
fes du port de leur embarquement , de« 
particuliers qu'ils font pafler pour Enga- 
gés , qm^tfils ne le foienîpas , & qu s ijs 
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renvoient , après les avoir fait palier en re* 

vue, pour la décharge defquels ils fe con- 
tentent de raporter des certificats de défer- 
rion;enfof te qu'il a été remarqua qu'il 
n'apoim paire :tux Colonies, l'année der* 
liiere , un tiers des Engagés qui avoient été 
embarquée dans un ces Ports de France , 
ce qui aaroît pu déterminer Sa MajefU 
à ordonner que ceux quineraporteroient 
point de certificats de remife defdits En*- 

figés aux Colonies , feroient condamnés 
deux cens l:vres d'amende, aux termes 
dudit Règlement, encore qu'ils raporraf- 
fcnt des certificats de dcTertion ^ mais ne 
voulant pas les traiter avec tant de rigueur, 
attendu qu'il peut y avoir des Engagés qui 
déferrent, fans que les Armateurs des vaif- 
feaux , ou les Officiers y donnent les 
mains , quoiqu'il y ait toujours de la faute 
des Officiers, qui peuvent les en empê» 
Cher , quand ils auront fur eux l'attention 
qu'ils doivent ; Sa Majelté étant auflîin- 
Formée que quelques*uns de ces Arma- 
teurs Qg&préfente' pour Engagés des par- 
ticuMefWfu'ils difoient être des gens dte 
înétier, quoiqu'ils n'en euffent aucun ; & 
roulant remédier à de pareils abus, SA 
MAJESTE' a ordonné & ordonne que 
lés Capitaines & Propriétaires des vaif- 
leaafc àffujettis a porter des Engagés aux 
Coîofcies Françaifes de l'Amérique , fe- 
ront terçus de payer entre les mains du 
'5P| éforièr Général.de la Marine , en exer- 
cice ', un mois après l'arrivée de leurs vafif* 
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féaux, «ians îcs Ports du détirquemcnt . 
la fomme de foixante livres pourehaque 
Engagé qu'ils n'auront pas remis dans 
Iefdites Colonies , & dont ils ne rapporte- 
ront pas certificat , conformément audit 
Règlement , encore mémo qu'ils rapor- 
temdes certificats de défertion defd its En- 
gagés, aufquels Sa MajefH dëfend d'a- 
voir égard ; & que pour tes Engagés de 
métier qu'ils ne remettront point, com- 
me dit eu , ils -payent la fomme de cent 
vingt libres. Veut& entend Sa Majefté, 
* 4|ue v faute d'avoir payé dans le teins pref- 
crit , ils foieni pourfuivispardevant les Ju- 
ges d'Amirauté, & condamnés au paye- 
mens defdites fommes , & en outre à une 
amende d'une fomme égale à celle à la- 
queîieiis feront condamnés. Ordonne Sa 
ÎVÏajeOé que les Armateurs , qui présente- 
ront à l'avenir pour Engagés des gens ds$ 
ané tiers de Maçon , Tailleur de pierre, 
Forgeron , Serrurier, Menuifier, Ton- 
nelier , Charpentier , Calfat & autres mé- 
tiers utiles dans- les Colonies ,jjpur leur 
tenir lieu de deux Engagés v feRfot tenus 
derappiterau Bureau des ClafTes , un cer- 
irficat des Maîtres de chaque métier dont 
ils difent que ces fortes d'Engagés font, 
portant .qu'ils font capables crexercer le 
métier fous te titre duquellls font préfen- 
tés , lefquels Maîtres de mériers feront in* 
<diqués aufdtts Capitaines & Propriétaires 
des vaûTeaux. Et feront au furpl us lefdits 
j|tégiemeu$ du i& Novembre 1716. & 
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Ordonnance du zo. May 172 inexécutés 

félon leur forme & teneur. MANDE 
Sa Majefié à Monfieur le Comte de'fou- 
loufe, Amiral de France, aux Gouver- 
neurs & Lieutenans Généraux, intendans, 
Gouverneurs particuliers aux Colonies 
Françaifes de V Amériq ue,de tenir chacun 
«n droit foi, la main a l'exécution de la 
préfente Ordonnance, qui fera lue, pu- 
bliée & affichée par tout où be foin fera, 
à ce que nui n'en ignore. Fait à Verfaii- 
les, le quinze Février miifept cens vingt- 
quatre. &>*/, LOU IS Et plus bas : 
%*/,PHELYPEAUX. 

LE COMTE DE TOULOUSE, 

Amiral de France. 

VE U rOrdoanance du Roi ci-def- 
, fus» à Nous adi citée, avec ordre de 
tenir la main à fon exécution : MAN- 
DONS & Ordonnons aux Officiers de 
l'Amirauté, de l'exécuter & faire exécu- 
ter fuîvant fa forme & teneur , & de la 
faire enregiftrer à leur GserTe, lire , publier 
& afficher par tout où befoinfera. Faix 
à Vedkilles t le quinze de Février mil fept 
cens vingt -quatre. Signé , L. A. DE 
BOURBON. Et fins bas : Par Son 
Aiteflfe Sérénïffime , 

Signé, DE VALINCOUR. 

F 1 N. 
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df ^|||||i|i|^feèiït nos. étàm à fàm îefc 



K^^^|pSi',ï)iviae"Provîdéàcé amis 
ù^^^^i0kncp^ Nous avous bien 
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laminer en notre préîence 
tps qui nosi ont été envoyas 

» . s ,,,,,^ ^^3P$'/%WS. I to de l'Amer 
rll^^^iliqiièls ayant été informera 
immllppî-^ de notre Autorfté & de 
B0|p|p||jj#vpoûr y maintenir la dîfcipiàp 
»<é«ïl||llîc Catholique , A poftoligudfc 
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Romaine , & pour y régler ce qui concer* 
UgJPËtat, & la qualité des Efcîavcs dans 
noÉftes lffcs, & defirant y pourvoir, & 
leur faire con&oître qu'encore qu'ils ha- 
bitéit des climats inônîn^nt éloignés de 
pâtre féjour ordinaire > nous leuribmmes 
toujours préfens, non-feulement par IV- 
terjdfte de notre pu UTan ce , mais encore 
j^r la promptitude de notre application à 
*îes fôcpurlr dans leurs nécefîités. A CES 
CAUSES , de Favis de notre Confeil , à 
» de àptre certaine fcience , pleine puiflânce 
& autorité Royale , nous avons dit , ftatué 
Jt ordonné s difo»$ 5 ftatuons & ordon- 
nons , voulons & nous plaît ce quienfuît. 

ÂRT1CJLE PREMIER. 

4 (*) Voulons & entendons que VEâh du 
feu Roi deglorieufe mémoire , notre très- 
}ionoré Seigneur & Père dû 23. Avril 1615- ♦ 
foi exécuté dans nos Ifles ; cefaifsmt , en- 
ioig fions k tous nos Officiers de chaiTer 
lors de nos ïiîes tous les Jtrifs qui y ont 
établi letir réfidence , aufquels , comme 
#ùx ennemis déclarés du nom Chrétien , 
nous commandons d'en fortir dans trois 
jiiqils j à compter du jour dé la publication 
desptéftHtes, à peine deconfifeationde 
éorM&dsiiens. 

''^TCjTojBfi les Efclayes qui feront dans 
^$ files * feront bittftfs & inftrurts dans la 

(*yptytt PEd&du tnës d#M$rs 172^. 
tênctrnant les Eftkvis N/grts de h Low~ 
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Religion Catholique» Apoiloliqae & Ro- 
maine Enjoignons aus Habitans qui achè- 
teront des Nègres nouvellement arrivée 
4* en avertir le* Gouverneur & Intendant 
defdùes Ifies dans huitaine au plus tard , à 
|>eîfle d*ameodc arbitraire , lefquels don 
neront les ordres néceffair es pour les faire 
ia&ruirc & bâtifer dans ïe tems conve- 
nable. 

III. Inierdïfons tout exercice çublîc 
d'autre Religion que de la Catholique , 
Apoftolique & Romaine; Voulons que les 
contre venan s fôient punis comme rebel- 
les & detbbéiilans à nos Comman démens; 
défendons toutes Affemblées pour cet ef- 
fet, lef^uelles nous déclarons convenu- 
cuks f illicites & féditieufes , fu jettes à la 
même peine , qui aura lieu, mêrrie con- 
tre ie$ Maîtres qui les permettront ; ou 
fouuriroïu à l'^gacd de leurs" Efciav es 

IV- Ne feront prénoms aucuns Com- 
mandeurs à îa dke&ior. des Nègres , qui 
tte fafient profefïion de la Religion Câtho- 
lique, Apoftolique & Romaine r à peine 
4e èoiiifcéiaoo4efiîits Nègres , contrs les 
Waîtr«$i§»ïtes auront prépofës , & de pu- 
^kfem#rl^sire contre le* Commandeurs 
q$$#^^ ladite dkeâion, 

r vSfc p^iendons â nos fujets de la R . P- 
it d^pbiïer aucutitr $ùb yLni empêche- 
ment a nos autres Sujets fBS&né a leurs 
$fcl^?^ dans l& libre exercice delà Re- 
|giou fîi^liq^^ffftoHf ue &'&QtSïtt- 
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Vf; ÏWjoîgnom à tous nos Sujet s , de 
f^etoe^uâltté & condition qu'ib fuient , 
©■bbietyer les jours de Dimanches & Fê~ 
tes qui font cardées par nos Sujets de la 
Religioa Catholique , Apofîolfque& Ro- 
maine. Leur défendons de travailler , ni 
fille {ravâiHet leurs -Efçïaves efdits jours, 
ézmls l*heufe de minuit jufqu'à l'autre j 
STUJ^Ifft , fort à la culture de te terre, à la 
lïitoÂâûre des fucres , & à tous autres 
©Hv#£ge/S , à" pe|ne d'amendé & de punition 
tr1>i|r^rè"contre les Maîtres , & de connT- 
Cftdia^ iiat des lucres, quejdefdits Efcla- 
v^%ttf feront furpris par nos Officier» 

ééà$ le^^vail.(') 

VIL;, lieur dépendons pareillement de 
tenir le WttM des Nègres , & tous au- 
irff marchés lefdtts jours, fur pareilles 

ÎfèinèYiSt 4ê cdnnTcatîon des marchandi- 
ses qui Ce trouveront alors à» Marché , 
H d%8iën1Ie arbitraire contre 1er Mir- 



¥t î|* 0|eîaf0tîS nos SujeWqurné font 
pf& #k Reli^ottCatholf^,AfoftolH 
<$è # Romaine » in^apabîet^dé contrac- 
,■ té? âi^enîfàueuri marî^eiralafrîe. Dc^ 
' e^M^Mtods les en&ns qui naîtront de 
ié|^«é^afâ#6n%y <W# noù$ voulons- 
: ^#É|i|f ^TÏ|>tïte*es , tenodè#répu-. 



(*Jl^^oit ^àKtnoïîis env^fer feu rs 
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IXr Les hommes 0) fibres qiïi aurons 
ttn ,bu pluikufS eafans de leur coocubi- 
mgc arec leurs efcîaves f enfemble les 
Mitres qui Pauroat fouR^rt, feront cha- 
cun conoamaés à une amende de deux 
milk libres de Suere;& s'ils fout les Maî- 
tres de î*£fcîave , de laquelle ils auront 
eu ledits ■ eafàm 7 roulons qu'autre l'a-- 
netide^fft feront privés deî'Efc lave ôr des 
Enfans t & qu'elle & eux ibient conif~ 
qttés au profit de 1 Hôpital , fans jamais 
poevok être affranchis. N'entendons tou- 
tefois le préiènt articleavoir Heu, torique 
Vtoùmag&y qui n*étolf point marié à une 
a^tre perfonne durant fon concubinage 
«vec foa Efclavc, époufêra dans les for- 
me^ ©fciêrYees par l f Eglife ladite EJelave, 
qui fera affranchie par ce moyen r & tet 
eit&asyrctidîis libres & légitimes. 

X* Lefdîtes Jolemni tes prefcrî tes par : 
i^CMfe^natîce de Blois , articles 40. 41. 
4iiÉ*pa| la Déclaration du mois de No^ 
V^ipe ^§639, pour ks Mariages , feront 
o^fe^ytantà l*é|aréde$pèrit)wtesfi- 
br^r^^fe ïlfelim, fans néanmoins* 
<pw k ^fetefï^iit da Père & de la Me- 

riïécéffaire , maris ce* 
&feînent. 

<*> aux Cures de-pro- 
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font $$pw<w du coofeiiument.de leur 
Mâtee/ Deffeodooî auffi aux Maîtres 
«Tufer d'aucunes contraintes fur ïems £i- 
clavespour les marier contre leur gré. 

XII. Les eofans qui naîtront de mar ta- 
ge entre Efclaves , feront Efclaves , & ap- 
partiendront aux Maîtres des femmes ei- 
cïaves,& non à ceux de leur* maris, fi le 
mari & la femme ont des maîtres diffé- 
rais. . 

XiïL Voulons que, G lemancfclave 
"a époufé une femme Hbre , les enfans tant 
mâles que filles fui vent la condition de 
leur mère . & fbknt libres comme elle, 
aonobftant'ia fervitudç de leur père ; & 
que, fi le père eft libre ,&!#mere encla- 
ve , les encans foient efclaves pareille- 
ment. 

XIV. Les Maîtres feront tenus de fai- 
*è meure en Térre-Sanue dans les cime- 
tières deRmés à cet effet , leurs Efclaves 
feâtifés ; & a l'égard de ceux qui mour- 
ront fans avoir reçâ le Bâtéme , ils feront 
^terrés la nuit dans quelque champ voi- 
finiiu Jîea où ils feront décédas. 

XV. Deffeadont aux Efclaves de por- 
ue àueumes armes offenfi ves , ni de gros 
'bâtons , à peine du fouet» & de confefea- 
t\m <4c> armes au profit de «dut qui les 
<ptrouva|ips * à l^e^ion, iêulenmn 
éé ceux qui feront envoyés à lachaftepar 
Jeur Maître^ qui feront porteurs de leur s 
bi)Jeu,ou marques connues. 

XVI. Défendons pareillement m*M& 
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cîave- apartenant à dïrTérens Maîtres ,d£ 
$*»tr0aper, foit te jour s au là nuit, fous 
prétextes de îiôces , ou autrement , foit 
çhe% un de leurs Maître* r ©u ailleurs, & 
encore mains dans les grands Chemins, on 
lieux écartés , à peine de punition corpo- 
relle , qui ne pourra être moindre que du 
fouet & de la ieur de Lys , & en cas de fré- 
gueules récidives , & autres circonstances 
aggravantes , pourront être punis de mort ; 
ce que nous laiffons à l'arbitrage des Ju- 
ges. Enjoignonfrè tous nos Sujets de cou- 
rir fuHes Contre venans, de les arrêter & 
conduire en prifoa , bien qu'ils ne foient 
OMciets , & qu*il n*y ait contr'eux en* 
core aucun décret. 

XVILJLes Maîtres qui feront con- 
vaincus d'aYoir permis, ou tolleré teliet 
a#ïpblée^^ composées d'autres Efcïaves 
%m d^ieu* qui leur appartiennent , fe- 
ront ^ndamnés en leur propre & privé 
tiù^^;M$ réparer tout le dommage qui au- 
^ li I58| à fo voiiins , à Toccanon deïâ. 
ÂWB^& r êLm -dix écus (') d'amende 
pq# ' j§ tâmnSiàte lois t & au double, au cas 

rjp|${» Iwmdons aux £fdaves de 
y^llp^^ » pour quel* 

érpuiKoo de teus Maître, à 
fciâft 4$ J$i*t contre les Efcl#ves , & de 

$ï&m, 14. d*TEdit it 1734. «&£ 
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éïxlfrte* tournois contre leurs Maîtres 

n Fsmront permis , & dépareille amende 

tatre l'acheteur. 

XIX. Leur défendons («) auffi <Pet- 
polêr en vente au Marché , ni de porter 
dans les msifons particulières , pour ven* 
drriocttne forte de denrées , même des 
fruits , liâmes , buis à brûler, herbes pour 
nourriture, & des befHaux à leurs manu- 
factures , fans permîffion exprefTe de leurs 
Maîtres par un billet , ou par des marques 
connues, à peine de revendication des cho- 
ies ainfî vendues , fans reftmitîon du prix 
par leurs Maîtres * ce de ût livres tour- 
nois d'amende à leur profit contre les 

acheteurs. ' 

XX. Voulons â cet effet que deux per- 
fqtuies foieat prépoféespar nos Officiers 
dans chacun Marché, pour examiner les 
denrées & marchandifes qui feront appor- 
tées pal les Efclaves,enfemble les billets 
& marques de leurs Mat très . 

XXf. Permettons à tous nos Sujets 
habkam des IHei, defefaifh* de toutes les 
chofes âow Ms trouveront les Enclaves 
chargés, lorfqu'ils n'auront point de bil- 
lets fle fëurs Maîtres , fi les habitations 
iofct vdîfines du lieu oti Tes Efclavesau- 
font ^té furpris eh délits , (mon eî les fe- 
ront inceflamrnent envoyées à l'Hôpital , 
'f$jfe y itre en dépôt, jufqn'à ce que les 

làîtres en ayeitt été avertis, 

V) Voyez, l'art. ïf. de FEdït & 1724; 
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XXII. Seront tenus les Maîtres 4e 
fournir par chaque fenraineà leurs Eicla- 
ves , àgêaàe dix ans & au-deffas pour leur 
nourriture, deux pots & demi mefure du 
pays de ferme de Magnoe, ou trois caliu- 
veVpéônt deux livres H demi chacun au 
moins , ouchofes équivalentes, avec deux 
livres de bœuf falé , ou trois livres de poîf- 
Ibn ,ou autre ehofe à proportion ; &aux 
en&os , depuis qu'ils font févrés , jufqu a 
l*â|e de dfx ans", la moitié des vivres ci- 

:XX1U. Leur défendons de donner 
aux ECbïaves de reau-de-vk de canne 
guîlde*tt t pour tenir Heu de la fub il fiance 
mentionnée au précédent Article. 

XXIVl Leur dépendons pareillement 
de fe décharger de îà nourriture & fub^ 
aftance le ieii* Efclaves f eu leur per* 
meual^Jte travailler çertaui jour de ta* 
feièame^ mm leur compte particulier. 

IM';S«ftH«. tenus les Maîtres de 
fourni dtetta Efclave pas chacun an , 
deux î|||iiê|^fle f ou «fuaire aulnes de 
toîîe ''Mmm^mïg^,m^tt^* t ,. .. 

felptis qui jie feront 



parti|^HP^fe.*^tt^*î« en donner arts 
à noSb-^ll^çar C 1 !* &#ettreî£ur$ mé- 
moim^^0$^mém^ , X«r leïqueîs 4P, 

(*) GNSti|«l f onaux Officiers des J uâi- 

ce* inférieures , m*tà,àtl*ÏÏdit&e*lM? 
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xaême d'office, il les avis lui en viennent 
d'ailleurs, les Makres feront pourfurvis 
à fa Requête & fous frais , ce que nous 
roulons être obfervé pour les crimes ,& 
traitemens barbares & inhumains des Ma!- 
Um envers leurs Efclaves. 

XXVIÏ. Les Efclaves infirmes par 
vieiikfTe , maladie, ou autrement, (oit 
que la maladie foit incurable ou non , fe- 
ront nourris & entretenus par leurs Maî- 
tres, & en cas qu'ils les enflent abandon- 
nés , lefdits Efclaves feront adjugés à 
PHôpitaf, (») auquel les Maîtres feront 
condamnés ae payer îh fols par chacun 
jour, pour la nourriture & entretien de 
chacun Efclave. - * 

XXVllL Déclarons les Efclaves ne 

«juvotr rien avoir qui ite foit à leur Maî- 
e , & tout te qui leur vient ptt mduftrie , 
©upar îaîtbé&Kté d'autres jîerfonnes, ou 
tutretnetït, i quelque titre ou* ce foit^ètre 
acquis en pleine propriété a leu* Maître . 
fins que les entas des Efclaves leur Pcre 
& Mere-leurs Pfirens , & tMt autres, Li- 
bres, ou Efcfave* ,jrt* HBfct Heaf#&àre 
f^lfccceSiaB, dh^ofitîon jmtte-VIfs , ou 
à mm et mort , Mqaeîîei &fofîtions 
$WW*èéfMtoÊ$ miles r enfenime toutes 
les promettes étobîîgatîoas qn*il* auroient 
0^ $ mi^mt0^mh!it€î^mpmî încapa- 
Wesde difpofcr 6c contracter de leur chef. 

*{*} Le p!ur proche. PtytiVwt.zi. de 
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XXIX- Voulons néanmoins que les 
Maîtres foient tenus de ce que les Efcîa* 
vçs auront fait par leur ordre & comman- 
dement \ enfembîe de ce qu'ils ont géré k 
négociédans la boutique, & pour IVfpéce 
particulière du commerce, à laquelle les 
Maîtres les auront prépofés : & en cas que 
leurs Maîtres n'ayent donné aucun or- 
dre , & ne les aycot point prtfpofés , ils fe- 
ront renul ifeulenfâgt julqu'à concurren- 
ce de ce qui aura tourné à leur profit ; <5t 
lî rîei* a*a tourné au profit des Maîtres, 
le pécaîedefiiits Efdaves, que leurs Maî- 
tres Jeu* auront permis , fcn fera tems,apf es 
que leurs Maîtres en auront déduit par 
préférence ce qui pourra leur en être du, 
ïmofc |^le pécule coaMit en tout , ou 
partMÉffi^ îesEfclav©* 

auront némWion de faire «»Bc i part , fui 
îW$Êmm§è^ Mitres viendront feule* 
me^;|àf ^contribitïoatufonaîivreavtt 

P Me>ourro0t les Efclaves être 
l^mmm ; ni;dé Cotnmiffiôîîs , 
^^^^^méimé ftiMifm , ni 
^'W&$$&s pé autres «pie leurs 
„ -ÎÉ* : i|fr :r m JalifnïriHker aucun 
Spl^a^ , ou té- 

^laametiimfîére civile otte cri- 
"iP^^I^^Wloiemotïïse» té* 
-,.. ; «™jïï ï^ûfs déposions n^ferriron^ 
que Jlrt&o^^r pottr atier les Juges à 

W^^^^H* de Wdiriciy%± 
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s'iclaircir d'ailleurs, fans qu'on en puifTe 

tirer aucune préfomption , ni cor; sciure, 

ni adininicule de preuve. 

XXXi. Ne pourront auffi les Efcla- 
vés être partie , ni être en Jugement en 
mature civile, tant en demandant qu'en 
deffendant , ni être partie civile en matière 
criminelle, faut' à leurs Maîtres d'agir & 
defrendre en matière civile , & de pour lui - 
vre en matière criminel le la réparation des 
outrages & excès qui auront été commis 
contre les Efclaves. 

XXXII. Pourront les Efclaves être . 
pourfuivis criminellement , fans qu'il foït 1 
befoin de rendre leur Maître partie , finon 
co cas de complicité ; & feront lefdits Ef 
clavts aceufés Jugés en première In fian- 
ce par Juges ordinaires , & par appel au 
Çonfeiï Souverain fur la mime inftruc- 
tion , avec les mêmes formalités que les 
personnes libres. 

XXXIIÏ. L'Éfclavc qui aura frappé 
fon Maître, ou la Femme de fon Maî- 
tre, fa Maîtrdffe , ou leurs enfans , avec 
eoijtufion defmg , ou au vifage ,fera pu- 
ai 4e mort- 

; .3PQCIV. Et quant aux excès & voies 
%Éatti qui feront commis par les Efcla- 
^éÉ^ïÇontreles perfonnes libres y voulons 
f 6*ils fpient féyérement punis , interne de 
moût ,**il y échet. * 

/ XXX V. Ljs vols qualifiés, même 
ceux de chevaux , cavalîes , mulets, bœufs 
,& vaches , gui auront été faits par le* Ef- 
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c!ave$ , ou par ceux affranchis , feront pu- 
nis de peines afRiclives,même de mort, 
ù le ca$ îe requiert. 

XXXVI. Les vols de moutons, chè- 
vres r volailles , cannes de Sucres , poix , 
rnagnoe } ou autres légumes, faits par les 
Efçiayes , feront punis feîon îa qualité du 
vol , par les Juges qui pourront , s'il j 
échejt v les condamner â être battus de 
verges par l'Exécuteur de ia Haute- Juiiï- 
ce,6Y marqués à l'épaule d'une fleur de 
Lrys. 

. XXXVII, $eront tenus les Maîtres s 
en cas de voî ? oo autrement , des domma- 
ges ^uiïs par leurs Efclaves , outre la 
petite; Corporelle des Efclaves , réparer les 
torts en imf ûom , s'ils n'aiment mieux 
abandonief fËfclavc à celui auquel le 
tort û4*m$H .f ce qu'ils feront tenus d'op- 
ter 4^|r^s jours , à compter du jour dç 
îa ç0j^||pi4oici , 9 autretn&jt il$ en feronf 




: X!pfptt. L'Efclave fugitif qui aura 

été ^^^,|endant un mois , à compter 

s ~ ^"^^lll^n paître l'aura dénonça 

l|||i|ra les oreilles coupées, & 

^ l*^né fleur de Lys fur une 

iljjj récidive un autre mois , à 

|epfeniett|,dtfjpur de lad^non- 

^Éje|^ètcCoiipé , & fera mar- 

prW)M ('autre épaule, 

|fQt$jp^|^i4e)nort r 

icfrif (^)ejHÏaùrpM 
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donné retraite dans leurs maifonsaux El- 
el'aves fugitifs ,, feront condamnés par 
corps envers îeurs Maîtres en l'amende 
de trois cens livres de Sucre, par chacun 
jour de rétention. 

XL. L'Efclave puni de mort fur la 
4énonciation de fon Maître , non com- 
plice du crime pour lequel il aura été 
condamné, feraeftimé avant l'exécution, 
par deux principaux Habitans de PIfle 
oui feront nommés d'officç par le Juge, 
et le prix de Peftîmation fera payé au 
AJaîtrc; pour à quoi fatisf aire il fera im- 
poli par l'Intendant fur chacune tére de 
Nègre payant droit, la fomme portée par 
Perfimation , laquelle fera réglée fur cha- 
cun defdïts Nègres , & levée par le Fer- 
mier du Domaine Royal <pOccident 
pour éviter à frais. 

XL!. Peffendons aux juges , ) nos 
Procureurs & aux Greffiers, de prendre 
aucune taxe dans les procès criminels, 
ÇQtî|re les Jïfçlavef, , à^peine 4e coneuf- 

$îyfL /Pourront pareillement les Maî- 
m$ x ÎO|'f<îu f iïs croiront que leurs Efcîa- 
Ves'Pauront in^rîté, lel iaîrç enchaîner 
& les faire battre 4c verge* , ou de cor- 
des i Hur âffîsnâ^ de leur donner la 
loirture ^ ni # l^ir fijîre aucune muti- 
.1$$£- a<y^É&l)f|, à pêne <ie confifea- 
iHâi^1^ifc^3Rp^)N^âL*,aB ^*tt*.|w*wc=^dlitf con* 
œjtèt Mmm %tra6édtofréfiiient. 

^yiï. Eloignons à m>$ Otcien de 
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pOurfaiVrfc çrimineHcment les Maîtres, 
ou les Coiîîmandeprs qui purent tué un 
ïfçîave { * ) fous leur puîflànce, ou fous 
leur àirecUop, & de punir le Maître fe- 
Ion l'atrocité des circorr flan ces ; & en 
cas qu'il y ait lieu à rabfoîmion, per- 
mettoîis à nos Officiers de renvoyer tant 
ïcs\$f$ftre$ q«e les Commandeurs ab- 
foujÉ ! fins *Jtï*iîs ajejj! befoîn de nos Gra- 
'cet*' 1 ■ -..' * 

XLI v\ Déclarons les Efcïaves être 
îïieublcs ^ 4e çomrn^ tejs entrer en la 
Communauté, n'avoir ppint de fuite par 
hypothèque v a fé partager également 
entre les cohéritiers * fens préciput , m 
dtoif ;|*a||5|0fe ; n'être fujets au douaire 
Go^tûflpSfer, $u Retrait Féodal & Ligna- 
g^a^ J^rètts Féodaux Jk Sefyicn- 
rtiux, i^uj; formalités (les Décrets , ni 
aux rét^0tèt$m$ des quatre Quints , en 
Cas . ;% S|Èo*i|îpa I caule de tfiort , ou 
tçiîfeMSfe 4 '- ' . \ 

! 'X®lp»^l^#ns;;^te|bîs prive* 
ap* llpllé 1^ $|ultë de les ftipuler 

tefM™|| W%%! %*"' kpw dç 
l^plKi^;, ajnfî qu*?l fe pratique 

pdtMrî^ 1fig8ié$ <fë deniers a: autreg 



m 'È:$!Ïm$ les fâûp des Efcïaves t 
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I 

*$/$ v-'.'- - CWfe iVtoV, 
#î*bs Ordonnées , & par lat Coûta- j 
>j|e dé Paris pour îe&Taiiies des choies i 
^Mlîaires. Voulons que les deniers eu 
provenant fuient âiûûbnés par ordre des 
ailles: & en cas de déconfiture , au fui 
^îîvrè, après que les, dettes privilégiées 
auront été "payées; & généralement que 
Ta ccmdufàn de$ Efclaves fuit réglée en 
tomes aifeires ; coirîiîîe celle des autres 
choies mobiîkfres ? aux exceptions fui- 

Vantes. 

XtVIï. Ne pourront £tre fe|fis & 
vendus fépâremeiK , le Mari & îa jFem= 
xne 8t leurs enlasis impubères , s'ils font 
fetrs teus î^puiflance du mênae Maître : 
déçlarjbnS nulles les fanles & ventes qui 
Ignfe^ni faites , ce que nou^ voulons 
îfr^-Î^Bt IfyxLi les aliénations voîbntai- 
té$\ jfe jpein^ centre les àîîénateurs d'é- 
i^fr^e^di? celui , ou 4e 'ceux qu'ils 
mtom prdés t qui feront adjugés aux 
ijcanerëur^ .,» uns qu'ils foîeur teWs de 

■Mfew&l^aiçnt du p^x, 
^f ||ïJViîî^^ç;;]?ourront;%ffi. le? El^ 
Ifefâ . ^v&TO les 

Iplèrfe t isdjgoterlés & fîàbitatïans , 
Jj|& a^t^ïte a ad deiïu>*|ufqu'à foi- 
>ïa||||^f ^ .fiiîiîs pou* $étfcê>, finon 
>|^^-|:ul:ite:,dû; du ! v0\M3$St a* 
vte^tm pria Sutférfevoû ludigotc- 
fîei &ji imitation à&m laauclle* tU , tra- 

^il^ïWpèfié^' : jàttîKté i' de' J j&ètijfâer - 
ptr&iSâ réelle & adjudication par Dé- 1 

cret | 
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cret fur les Sucreries r Indigotenes , ni 
Habitations, fans y comprendre les Ef- 
clav-es de l'âge fafdit t & y travaillant 
«ôueliement. 

XLIX. Les Fermiers Judiciaires de» 
Sucreries , In ergote ries , au Habitations 
ftiBes réellement .,■ co&foiatemeat avec 
les E&hves , ferour t£Mft de payer le 
fmx cùtïct de kur Bail » lans qu'ils puif* 
lest compter parmi les fruits & droits de 
leur Bail q uMs percevront , les enfam 
qui feront nés des ECcîaves , pendant le 
couis d*tceïi*i f qtsi n'y entrent point. 

i^ Voulons y nonobftant toutes con- 
v^KItel contraires T q ue nous déclarons 
aéïk>^ ^pe kflits enfans appartiennent 
à h partie iâiile t i les créanciers font 
fttîSrsits #«3teurs , 0a à l'Adjudicatai- 
re* **& întervitnt un Décret ; oe qu'à cet 
effet , mention foît faite dans la dernière 
aftç&e, avant rinterpofttkra du Décret» 
des e$iafï£ nés des Efctaves depuis la 
iaife réelle; que dans la même alfiche il 
fait lift mention des Efclayes decedés, 
âspmh k ftzne réelle dans laquelle ils 
*açpÉt'4ffé compris. 

1*1. Voulons , pour éviter aux frais ât 
wmç-jf^vkats des procédures > q«e la 
dftlr^triûiï da prix entier de Paéjadic*- 
tion conjointe des fonds &des E relayes, 
et <te^ce<piproviendradu pris des Baux 
)néi^ms$ t mkhke entre les créanciers^ 
ieké^métc de leurs privilège et hy- 
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venu du ptrt de$ fonds , d'avec ce qui eS 
pro cédant du prix des h fc la v es . 
ii: XII. Et néanmoins les droits Féo- 
daux & Seigneuriaux ne feront payés 
^a'à proportion du prix des fonds. 

LÎ1I. Ne feront reç% les Li^nagers 
& les Seigneurs Féodaux à retirer les 
tonds décrétés («) s'ils ne retirent les 
Jïfciaves vendus conjointement avec les 
^fonds, ni les adjudicataires à retenir let 
Iifclaves fans les fonds. 
: ÏLIV. Enjoignons aux Gardiens No- 
bles & Bourgeois, Ufufruitiers, Adnso- 
diateuts êc autres jouiâfans des fo«ds 
mxquëk font attachés des Efclaves qui \ 
y travaillent, de gouverner lefdits En- 
claves comme bons pères de famille, 
fans qu'ils foient tenus , après leur ad- 
miniflrition , de rendre le prix de ceux 
«qui feront décedés,ou diminués par mala- 
die, vieîlleffe , ou autrement, fans leur 
faute; & fans qu'ils puiflènt anHt rete- 
nir, comme fruits à leur profit, les en- 
faus nés defdits Efclaves durant leur ad- 
jnîaiftrfttion , lefquels nous voulons être 
confervés & rendus à ceax qui en feron: 
les nïakrcS & propriétaires. 
,>; -J^fV* Les Maîtres âgés de vbgt ans 
X 1 } poorront affranchir leurs Efclaves par 

\ ("} Licite*, ou vendus volontaire- 
fnsnt. 4r*. 48, de VEdii de 174X, 
■{*) Cm* dihûfmm tfl thmgh /*? 

tm.$Q> ée P&dù dt 1724. 
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*om «Ses entre- vife , ouàcaufedemort, 
(ans qu'ils foîent tenus de fendre raifoa 
de leur afranchifTenjent t ai qu'ils ayent 
befoin d'avis de pirens f encore qu'ils 
fuient mineurs de vingt-cinq ans. 

JUVh LesECelavesCOqu* auront été 
laits légataires univerfels par leurs Maî- 
tres, ou nommés exécuteurs de leurs 
Tciiamem, ou Tuteurs de leurs enfans, 
feront teaus & réputés , & les tenons & 
réparons pour «franchis» 

LV1L Déciarom tes affmnehiflemeni 
faits dans nos ïiles , leur tenir Heu de 
mtfTasce dans nos lfter 7 <& les Efciave* 
affranchis n'avoir befoin de nos -Lettres 
de naturalité f pour jouir des avantages 
de nos Sajets naturels daas notre Royau- 
me, Terres & Pay* de notre obéïfîânce, 
■iB##^rtls fbient nés dans les Pays 
étrang"î f |*) 

Hra£ Commandons ans affranchis 
de porter ua refpec^ iiingulier à leurs an* 
clens Maîtres , a leurs Veuves , & k leurs 
£nrans ; enforte que f injure qu'ifs leur 
^^||^,io# : ^rie f lus grièvement 
oit faite à une autre perfon- 
ïarons toutefois francs êc 
m* ë& toutes autres ehar- 
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blcm à fucceffions , en qualité de Pa- 
trons. 

JLIX. O&royons aux affranchis les 
mêmes droits , privilèges & immunités 
dont iouhTent les perfonnes nées libres: 
♦voulons que le mérite d'une liberté ac- 
quïte produife en eux , tant pour leurs 
perfonnes que pour leurs biens , les mê- 
mes effets que le bonheur de la liberté 
naturelle caufe à nos autres Sujets. 

LX. Déclarons les conflfcations & 
les amendes , qui n'ont point de destina- 
tion particulière par ces préfentes , nous 
fartenir , poux eue payées à ceux qui 
ntprépofés à la recette de nos reve- 
nus. Voulons néanmoins que diftraÔion 
Jbît faite du tiers defdîtes conrlfcations , 
& amendes au profit de l'Hôpital , éta>- 
bli dans rifle où elles auront été adju- 

8 fi DONNONS EN MANDE- 
RENT à nos amés & féaux les Gen$ 
tenant: nôtre Cottfeil Souverain établi à 
la Martimque,6uad€loupe,Saint Chrif- 
t oph le , que ces Pré fentes ils ayent à fai- 
te wâ f pv$fax & cnrçgjûVer , êc le con- 
tenu en icelles , garder & obfcrvcr de 
point en point félon leur forme & .te- 
■$§mk. : %^ t ^mmwt ., ni permettre 
im{|[^^ « quelque for» 

^i^w^^^^^^t nonobSant tous 
'■Wm0$iÊkê^»^ Arrêts & Ufaçetf 
à ce contraires, aufquels non* mom if* 
WÊkm dérogeons par cefdites Préfeme*. 
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CAR tel eft notre pîaifir ; & afin que ce 
fok cheft ferme & itable à toujours , 
nous y avons fait mettre notre Scd, 
DONNE* à VerfatJïes , au mois de 
Mars, Tan de grâce mil fîx cens quatre- 
vingt-cinq & de notre Règne !e quaran- 
te-deuxième. Signé , LOUIS. Et plus 
bas : Par le Roy , COLBERT. Fifa , 
LE TELLIER. Et fcellé du Grand 
Sceau de Cire verte en lacs de Soye 
verte & rouge. 

LûjPubîié isf enre^iftrélepréÇent Edif, 
9U y f$ €€ requérant te Procureur Général 
du Roy , four être exécuté félon fa forme 
tf teneur % & fera à la diligence dudit 
Procurent Général , envoyé copies d'ice- 
Sut aux Sièges Reffortifjant du Confeil 9 
fourj être pareillement H , publié & en- 
r*ljjtré. Fait & donné au Confeil Souve- 
rain de la Côte Saint Domingue y tenu an 
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ACTE 

DE NOTORIETE* 

Donné par Monfieur le Lieutenant- 
Civil du Châtelèt , qui décide qu'en 
Amérique les Nègres [ont meubles. 

SUR la Requête judiciairement faite 
par Me. Foflier, Procureur de Me. 
Marin Bullet , Procureur au Mans, & 
Magdelaine Yvon fa femme . héritiers 
de uéfunt Jacques Yvon Heur Deilandes, 
Lieutenant de Roy en Plfle de Saint Do- 
jningue en Amérique , qui a dît que le- 
dit défunt étoit propriétaire des habita- 
tions de la grande Rivière & de la Fre- 
latte en cette Ifle ^ & pour exploiter les 
habitations « il avoit acheté* cinquante à 
foixante Enclaves Nègres, qui les cuîti- 
voient; qu'il mourut avant Damoîfclle 
Marie Ciret ft femme , qui s'empara de 
tousfes biens, croyant que les Suplians 
n'auroient pas connpjflance de fa mort ; 
ils ont demandé j confie les héritiers de 
ladite Ciret , la reftitution defdites habi- 
tations avec les Nègres , comme faifant 
partie des habitations , & étant réputés 
immeubles , fuivant la difpofkion tacite 
de la Coutume de Paris , qui eit fuivie 
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<kns rifle de Saint Domingue & qui* a 
dt% difpofîîions en pareils cas , commi 
les pigeons des colombiers & les poif* 
fons des étangs , qui font réputés im- 
meubles , fuivant l'article 91. Les héjir 
tiers de ladite Ciret veulent bien aban- 
donner la propriété des habitations : mai» 
ils prétendent que les Nègres font meuv 
Mes, & réfufent de les rendre ; requé- 
rant qu'il nous plût leur donner A&e de 
Notoriété , que les Efcîaves Nègres^ 
fciVans dans lefdites habitations , font 
immeubles. NOUS , après avoir pris 
l'avis des anciens Avocats & Procureurs, 
communiqué aux Gens du Roy , & con- 
féré avec les Confeillers du Siège , di~ 
fons que, fuivant fufage de la Coutiî- 
me de Paris, les beftiaui qui' font dans 
les fermes & 'métairies ne font point 
partie 4'kel les : œais fe vendent, fépare- 
ment ? & dans les fucceffions , appar- 
tieppent aux héritiers âes meubles, & les 
cr#étidmdela(uccef1ion le* distribuent 
crtfrleux & le prix par contribution au 
fol la lisre de leur dû ; & comme dans 
ffifede Saint Domingue l'on fuit là 
CvuiuiTie de Pari$>, les Nègres dans cet- 
te Iflc no font pas partie du fond : mais 
fe vendent, ou îe partagent comme meu- 
We$i^ï§tM noas atteftons véritable; 
laqaelœ drfpotftion n'eft pas conforme à 
ce <i^ ^pratique dans le pays de Droit 
Eçm,£mùf en une Loi Municipale, 
^0m&vfam$ obfervée dans les lient 

£ 4 
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qui fe régifTem par la Coutume de Pa- 
ns. Ce fut fait âc donné ,&c.Ie 13. No- 
vembre J705 1 . 



ARREST 
Î>V CONSEIL D'ETAT DU ROI. 

Du 28. Janvier 1716. 

£>uî ordonne que les Droits dûs pour les 

Noirs , qui entreront aux IJles de V A- 

wérique , feront payés entre les maires 

du' Tréforier Général de la Marine 5 

* i n exercice. 

t U R ce qui a été repréfenté au Roi f 
O étant en fon Confeil , par plusieurs 
Ijîégocians du Royaume, qu'ils auroient 
obtenu des PaiTeports du feu Roi , pour 
faire à Ja côte de Guinée la traite des Nè- 
gres, & les tranfporter aux 1 (les de l'A- 
mérique, fous les fournirions qu'ils au- 
roient faites, de payer trente livres pour 
chacun de ceux qu'ils rendroient à l'Jïle 
de Saint Domingue t & quinze livres pour 
ceux qu'ils rendroient aux Mes du vent , 
le tout pour fervir à la dépenfe& à l'en- 
tretien des Forts & Comptoirs établis à 
ladite côte de Guinée ; & que quelques- 
uns de leurs Navires étant arrivés, ils ne 
fav oîent pas entre les mains de qui'ils dé- 
voient payer îefdits droits , à l'effet de re- 
tirer leurs ffiumîffions , requérant qu'il 
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plat à Sa Majefté fur ce leur pourvoir. 
Oui le Rapport , LE ROI ESTANT 
EN SON CONSEIL , de l'avis de 
JMonfieur le Duc d'Orléans fon Oncle 
Régent , a ordonné & ordonne que les 
Négocians du Royaume , qui ont pris des 
Paueports depuis îe mois de Novembre 
1713. pour envoyer leurs Vaulèaux , faire 
à la côte de Guinée la traite des Nègres . 
& qui les ont traafportés aux IflesFran- 
çalfes de V Amérique^ payeront entre les 
mains du Tréforier Général de la Mari- 
ne, en exercice, pour chaque tête de Noirs 
qu'ils auront débarqués à VlÛeêc Côte de 
oaint Domîngue , & aux Ifles du vent , les 
foîîimes portées par leurs fbumîfiions , & 
conformément à icelle ; au moyen duqud 
payement lefdites fourni fiions leur feront 
rendues , & ils en feront & demeureront 
bien & valablement quittes & déchargés. 
Fait au Confefl d'Etat du Roi , Sa Ma- 

[ jefté y étant , tenu à Paris le vingt-hurt 

i Janvier mil fept cent feize. 

S .%**/, PHELYPEAUX. 

TOUIS , par la grâce de Dieu , Roi de 
I ^-* France & de Navarre : A nos chers & 
bien itRés les Officiers de l'Amirauté , 
| Nous vous mandons , de l'avis de no- 
tre très-cher & très-amé Oncle le Duc 
d'Orléans Régent , de faire exécuter l'Ar- 
rêt ci^attaché fous le contre- feel de notre 
Chancellerie , ce joUrd'hui rendu en notre: 
Croafeil d'Etat , Nous y étant : Comman- 

Es 
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don* i cet CiFet au premier Huîffier, ou 
Sergent far fce requis, de faire tons Ex» 
plofts, Commandement, Sommations , 
& autres A âes néceffaîres pour Ton en- 
tière exécution ; Car tel eli notre p!ai~ 
6t. Bonke* à Paris , le vingt-huiiiéme 
jour de Janvier , Tan de grâce mil fept 
cens feîze.& de notre Régne îe premier. 
Signé y LOUIS. Et plus tas: Pas le Roi, 
îeÏDuc d'Orléans Régent préfent. 

Signé, FHELYPEAUX. 




EXTRAIT 

DES 

LETTRES PATENTES 

DU ROI, 

Bout la liberté du Commerce à la 
Côte de Guinée. 

Données à Ptris *u mois de Janvier 1716. 

A R T I CLE III. 
Qui fixe les Droitsqui feront payés pour 
^%s Noirs sut auront étédSarqués 
aux Jjks de P Amérique \ 

M# Néçôcians dont les Vaîfleaux 
transporteront aux Ifles Françaifes 
& f Amérique , des Nègres provenant 
4e 1« {raj$ (jUMU «uront faîte à la côçe 
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de Ga£née, feront tenus de payer, après 
le retour de leurs Vaiflcaux , dans l'un 
âei Forts de Rouen y la Rochelle, Bor~ 
deaux & Nantes , entre les mains du Tré.* 
unies Général de. la Marine en exercice. 
la Tomme de vingt livres par chaque Nè- 
gre , (*) <jui aura été débarqué au/dites 
Tfîes, dont ils donneront leurs fournirons 
au Greffe de V Amirauté, en prenant les 
congés de notre très-cher & très-amé On- 
cle Louis-Alexandre de Bourbon , Com- 
te de Touloufe, Amiral de France. 

Ces Lettres Patentes ont été regiflrées 
aux Parlement de Rouen & de ' ÉLinne$\ 
k J, de M^y 1716. 



E P I T DU ROÏ, 
Concernant les Efclaves Nègres des 
Colonies , qui feront amenés, ou 
envoyés en France ( 2 ). 

Donné à Parts aumolsâ^OHobre 1716. 

T OtJlS , par Ja grâce de Dieu , Roi de 
JL^ FfAnee & de Navarre : A tous préfens 
Se à venir , SA LU T . Depuis notre avé^ 
Bet^fc* la Couronne, nos premiers foins 

.■ ■ ■" -■■, k 

4») ffyyez la Déclaration dtt 14, de Dé- 
tembre 1716. ci afrès. 
(fyffytzfiir cet Edit la Déclaratif du 
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ont Réemployés à réparer les pertes eau- 
fées à nos Sujets, par la guerre que notre 
très-honoré Seigneur & .Bifayenl deglo- 
rieufë mémoire a été forcé de foutenir, 
& nous nous fommes appliqués en même 
teœs à chercher les moyens de leur faite 
goûter les fruits de h paix. Nos Colonies, 
quoique é'oignées de Nous , ne méritant 
pas moins de reflentîr les effets de notre at- 
tention. Nous avons fait examiner l'état 
oùellesfetrouvent;& parles difïérensmé- 
moires qui Nous ont été préfentés , Nous 
avons connu la néceifité qu'il y a d'y fou- 
tenir IVKScution de TEdicdomois de Mars 
îtâf. qui* en maintenant ta difeiplinede 
î'Egîife Catholique, Apofîolique& Ro- 
maine, pourvoit à ce qui concerne l'état 
& la qualité des Efciaves Nègres , qu'on 
entretient dans lefdites Colonies , pour la 
cultof e des terres ; & comme Nous avons 
été informés, que pîurïeurs habitans de 
nos Ifles de l'Amérique défirent envoyer 
en France quelques-uns de leurs Efcia- 
ves , pour les confirmer dans les Inftruc- 
tions & dsms les Exercices de notre Re- 
ligion * à. pour leur faire aprendre en mê- 
sm teins quelque Art & Métier, dont 
l^s Colonies recevroient beaucoup d'u- 
âiKté par le retour de ces Efciaves,; maïs 
^ue ces habitons craignent que lesÉfcIa- 
%MM$ prétendent être libres en arrivant 
en France, ce qui pourroit caufer aufdits 
jh&bit&ns uneperteconfîdérable, & les dé- 
tonner d'sut objet auffi pieux & autfi un- 
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le, M®m mom& irêfofp de fmc eog&*»$" 
tte ®m w^wàûaus $m ce ftyet A C&& 
CAV SES , & attires I ce doos faoavaar , 
4e ré*is ér aotr$ t**$*cfeer & fiè&-&ï&é 
Êtae&fe Dmcë^ka^tR^pi , de &o~ 
.ttrttt^elÈejr & irè&fEirê CcwiiB U Bttcde 
ils^ïkoii*.» de trnue trèvciei & fcrès-amé 
■Gbele le Uhœc «la Maieie, de iratre ïrè*- 
cler â: if ès-ame* Oncïe le Coroteée-Tatt- 
J@iiMg*Â'a«ires< Fwm àe Fiance* Grands 
&^OB&$es peffossuges <£t sotte Jtoysv- 
Bteê* 4fe"dje nette- remise Jckmee , : ^lemt 
pi^^ew& a®iofi£cM^f»k t N&q**whb* 

-i%^.fifp# & mSomé, difou^,,iatB0m 
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aieà & M« ié% .. & le» 

es* e^ecro©© r &m «0 «et- 
eméctntfrJekkBt ter 'fe- 
îa^/lk'^^ie®!:- das» &€>ê Cotaaêe& ; Ifc en 
eMlë^e^ce^Jcs E&toe* frïépes qinl y 
J!» : e«©ewiEs ..|K>sr & euïïttme de& «er- 

«i^^limi^^fÉÊÊen:!!* poilble , ims les 
èu&* I^etclcedela-Kelikipai 
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f <*** Qgi€iw$ employé* fut 
Y Btoi défaite* Col onk$ , vmlmt amener 
crt France a vêe esi dei Enclaves Mtf- 
ffim^é? Km & de ï*ispfttre fese , er* çça- 
iS£ deêomz&qutit ■« antressent , po«r 
te fofl&ier dbiwdige étfis BOtre Eeif- 
gkw T t&m par le*- ïnântâloof qu'ils re- 
cnrroct , que par i^ieïrijple de «os au* 
très Siçets f & fomt leur Étitc$ptendte en 
même Idûi ^neljle Arc & Méeier , dont 
ïef Colonies putiFerit retirer de r utilité, 
par le retour de ces Efcteve* , U£ém fr°* 
mm feroot miss - 4*enob|estr krper* 
de* --^âtoffgf&eiiff Génitaux f on 
dam efï&qœe lie f laquelle 
pet mîlBon contfendn kiioœditifeaprié*- 
tile t celui de* Efelaves, kiar Ige&leur 
finalement (»}. 

III* Les pra^rÉâ^rej defifo Eiïkves, 
fererfîtparrlHemertt #^%£$ & faire care* 
^rer ladite wmiflor* att Greffe de I* 
./iffffl^ftiM f 6 ) ds* Heu de leur réid&ttce , 
mrsal leur .départ, & en ce W de FÀnu- 
ramé da f ka é&-éihmq®emeM (ty f âm$ 

U Déd#r*tton de ï~iyi. 

0} 0b de^'Amli auré T w^g. Part* i \ 
d* UBéfhtr&itn de ff$L : &fcJU*kwe*t 
iÉK'Pi.. d*]amFur tytjèfmrPétiMjfemeMS 

é& '$t^s-.$Àmfrmté dm* tms Us &wt$ 

mèim d* * 




IV- t*mt<$M \$$ Muants 4e£àm E& 

^ferei rmétâM^ «wogrcr en France, 
cm* : ^m Msmi €fear|£s èe hm cotdm- 
iil^l^tvefofit ce mi eft ordem^ à Fé~ 
'^|pih4to : --]M«toc3Éy m le mm *k ceux gui 
*0$wm aofli cftatgé* , foa Juïeré dans la 
^iMilAM^éï» G#8*êrfï£ïir* Gin^aei , 
ob Commarxians t & é*n* îe$ ©éciaia- 
i£ofK fc^|toggïlbdîii!»s , sœx Greffes ei- 
de0ttj ordonnés, 

>"^ ; |^:i^l«r«i' , N^r« te Vmjk de 
-f^#m0èm\ *$ m&tmi&màm&eti Fra«~ 

" ''"^^^i^|kp«CT0m^^tc®orcay0îr 

lttfei»CfM : ,- : lfellt prévue <k leur 

^__ii^f kR^atfifac.t & f*fe#t «mu 

Éfi it M al ii*& des : Efcl*ve* d'ob- 

<iSiïiii^^ p^* 

ï*tëf ifbitf & ntpommt itre reclames, 
4 ! ?#f*#i$feîf* éef*iiJ** i toute? perfoîi" 
|i^ : fpB^éife f #l'ft^^'ieeiï. France les 
: ^| p#' la f«ïâ£itf»cr& îemrf 

' "" fpi^p^écfrfK^rc delà va- 
w tdèâu M mm* f fœ *«p©r* * ^* 

^Iplpttillw^'cn fer» latte parle* 
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ce avons attribué & attribuons la connoif* 
fance en première în (lance, & en cas d'à* 
■pel à nos Cours de Parlement & Confeîis 
Itepéneurs; voulons en outre que les côn- 
irevenans foient condamnés , pour chaque 
contravention , en mil le livres d'amende , 
apiïcable un tiers à Nous , un tiers à l'A» 
tnsri^f & Fautre fiers au Makre defdi» 
Elciaves t lorfqu'elle ièra prononcéejjar 
les Qf&tkn des Sièges Généraux des Ta- 
bles de Marbre ; ou moitié à l'Amiral , & 
l'autre moitié au Maître defdits Efclaves , 
lorfque l'amende fera prononcée par les 
Ol&aers des Sièges particui fers de Y Ami- 
rauté r an* que lefdites amendes pu ïïïent 
être modérées , fous quel que pré texte que 
cepuiilMtre. 

VII. Les Efclaves Nègres de l'un & 
4e l'autre fexe , qui auront été amenés , 
©a envoyés en Ftancepar leurs Maîtres, 
ne pourront s'v marier , fans le confen- 
âemem de leurs Maîtres (*) ; & en cas 
qu'ils y confentent , lefdït* Éfciaves fe- 
ront de demeureront libres, en vertu du- 
dir confenfement. 

V|IIv Voulons que pendant le féjour 
i*) êG$m Efciaves en France , tout ce 
q0ih pourront acquérir par leur indof* 

(*) Il a été dérùgJ à cent Difpofition 
fmfMU%®. de h Bédartthn de 173%, 

(*) Qui ne pmt être plus long que, de 

mmm$ r Juhmi Fart. 6* de k Dédar** 

&itm dt i 
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trie , ofl par leur profeffion , en attendant 
qu'ils foieffi renvoyés dans nos Colonies, 
appartienne à leurs Maîtres , à la charge 
par ïeftiits Maîtres de les nourrir & entre- 
tenir. 

IX. Sis^cun des Maîtres qui auront 
amené, on envoyé des Efcîaves Nègres 
en Ftmce 3 vitnt à mourir , lefdits Efcîa- 
ves relieront fous îa pui/Tance des héri- 
tiers du Maître décédé , tefqoels feront 
obligés de renvoyer lefdits Efcîaves dans 7 
nos Colonies , pour y être partagés avec 
les autres bieas de la fucccôion , confor- 
mément à VÊdk eu mois de Mars i63jr , 
(') à moins que le Maître décédé ne leur 
eût accordé la liberté par teftament , ou 
autrement, (*) auquel cas lefdiu Efcîa- 
ves feront libres. 

X, Jj€s Efcîaves Nègres venant à mou- 
rir en France , leur pécule , û aucun (è 
trouve y appartiendra aux Maîtres defdit* 
Efclave*. 

XJ. Les Maîtres defdits Efcîaves ne 
pourront les vendre, ni échanger en Fran- 
ce y <5c tèront obligés de les renvoyer dznt 
nos Colonies , pour y être négociés 6c 

{*} Article 44. ci-devant pag, Gf . Voyez 
VAS* 4* notoriété du 13. Novembre \ jOf. 
m^Oi.^Pfrt.47.4PEdifde 1-724. 

■(*) Les Efcîaves ne peuvent plus être af* 
franchis en France que par tefiament y & , 
r affranchi ffement n'a heu que dans le cas 
de far$*ll* d$J* Déclaration de 173$ 
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employés, fuivam VEditdu mois de Mars 

XII. Les Efclaves Nègres étmt fous 
H puii&nce de leurs Maîtres en France, 
lie pourront efter en Jugement en matière 
civile ^autrement que fous l'autorité de 
leurs Maîtres, 

XIII. Faîfons défenfes aux créanciers 
des Maîtres des Efclaves Nègres , de faire 
Mût tefdits Efclaves en France, pour le 
payement de leur dû y fauf aufdits créan- 
ciers à l/?s faire faifir dans nos Colonies, 
dans la forme preferîte par î'Edieduînois 
d^Mars i6$f. (') 

XIV. En cas que auelques Efclaves 
Nègres quittent nos Colonies , iâns la 
perrnidîon de leurs Maîtres , & qu'ils fe 
retirent en France ? ils ne pourront pré- 
tendre avoir acquis leur liberté : Permet* 
ton* aux Maîtres dfefdits Efclaves, de le* 
réclamer par tau* oi ils pourront s*étre 
retirés , & de les renvoyer dans nos Co- 
lonies. Enjoignons à cet cflet aux Offi- 
ciers des Amirautés , aux Commiflaires 
de Marine, à tous autres Officiers qu'il 

idra , de donner main-forte au td. 
& Propriétaires , 4 pour faire an e*- 
fjumfa BfcJavcs, 

■0&X-lfâ'l&bitm* de a©* Colonies , 

ui, après être venu m France , vou- 

vy établit & vendre les habitations 

t : ;f (') Koy*Z fi~ deffm Pag* . *&fuh* \ 
* - '" m. 41 , ktfwp de ?BMfM 1 724. 






Toi?. tïf 

Hi$ pùfâdwt àm$ imites Colonies , 
tom : mm &n$ un an , à compter du 
yâw ^tt'îl* les auront vendues^ Sauront 
cefe d'étere Colons , de renvoyer dans 
ïjojCïolonies les Efcîaves Nègres dePun 
& àe \*mut fexe, qu'ils auront amenés^, 
ùfc^mtpfés dans notre Royaume. Les 
Qiffi^Ér> qui ne feront plus employés 
é$è fti Etats de nos Colonies , feront 
p^iîeinenf obligés dans un an , à com- 
pter du jour qu'ils auront ceffé d'être em- 
ployés dans lefdits Etats, de renvoyer dan* 
m Colonies les Efcîaves qu'ils auront 
amenés , ou envoyés en France ; & faute 
parlefilts Habitans & Officiers de les ren- 
voyer dans ledit terme , lefdits Efcîaves 
& r 4u libres ('), SI DONNONS EN 
MANDEMENT, à nos amés & féaux 
îes Gens tenant notre Gourde Parlement 
a 15î}b# t que notre préfent Edit ilsayent 
|vfl^f{re r t>«blier & enregiftrer, & le con- 
tcua^oicetui garder , obierver & exéca- 
$$Éjjé &;f&eme fit teneur, nonobftant 
filIlïPii^rdonitmnces, Déclarations, 
A^^^^Metmm~& U&ges à ce con- 
timÊt) itnquels -flous ayons dérogé & 
eéfK%cpr« par le présent Edit. Car tel 
* "" s plaifir ; a afin que ce fbit chofe 
[||èlei tou^rs , nous gavons 
mfatàt Serein Dokwe* i Paris , 
^lliPllIâoWc ^ l'an de grâce mil fept 

"^^Gm*<£ti&qfitio# a M abrogée par kjt 



U0 Cûde ÈÏoir. 

éfcus-fefee, & de notre Règne le fécond. 
Signé, LOUIS. Etftusbas:v&ïle Roi, 
le Duc d'Orléans Régent préient , PHE- 
LYFEAUX. Vif*, VOYSIN. 

Regifiré, oui ce requérant le 'Procureur 
Générât âti Roi , k la diligence duquel co- 
pies défaites Lettres , £^ du préfent Arrêt 
feront envoyées dans tous les Bai Ha? es y 
Sièges de ce Rejfort , pouryJtre 14/ & pu- 
bliés & exécutés félon leur forme , teneur. 
< Enjoint aux Subftituts dudit Procureur 
Général du Roi d'y tenir la main, , certi- 
fier la Cour de leur diligence dans quinze 
jours prochains. Fait en * Parlement , les 
Chambres ajfemblées à Dijon , le 7, Décem- 
bre ijiô. $ ont été lefdites Lettres lues, 
publiées à l'Audience de ladite Courte feu- 
di dix du mime mois. Signé, GUYlON. 

Regiftré auffi aux Parlemens de Rouen 
f£? de Rennes y les 3* £3? 24. de Décembre 




<:laiiatïon DU ROI, 

Portant que les Droits de trois Né- 
grillons ne feront payés que iur le 
P^ dé deux TMfpcïj & de deux 

Donnée a Paris le 14 Décembre 1 7 1 6. 
T OlHS , par la gra#e4e£>ïeu > Roi de 
JL/Fiancc & deNavarre : A toui ceux 
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f uî ceg préfcates Lettres verront , SA- 
iftJT. Le feu Roi notre très -honoré 
Seigneur & BifaVeuî , ayant permis de- 
puis le mois de Novembre 1713. aux Né- 
£:iau$ du Royaume daller, en vertu 
v paiîeports qui leur ont été délivrés,, 
ftire la Traite des Noirs à la côte de Gui- 
née , & les tranfporter enfuite aux Ifles 
4e l'Amérique , & condition de payer pour 
chaeuî^de ceux qui feroîent introduits à 
S^pt WfàÇM&gue trente livres pour ceux 
qui jç feroîent aux Ifles du vent , en con- 
formité dequoi ils donneront leurs fou* 
Jt^iflîpns- Nous avons jugé à propos , au 
$^§$$^fo t de la préfente année, d'af- 
f$jî0K^ : $0*, Lettres patentes , la liberté 
^MÉM^Me cette côte, dont ia Com- 
P^0^âf,^imée avoît joui exclufîve- 
11^^ i^ |^gM*ïiudit mois de Novembre 
*?i%iM~M eon&quence , Nous avons 
féf^'-0(-i^té$ Lettres patentes , aux 
N||0àimè:.ëe notre Rojaume , d'y en- 
v ôpr ;j$|jÉfl tymGmm^ faire la traite des 
Néarpes , & les transporter enfuite aufdi- 
" ^|^|r chacun defquéls qui yfe* 
' '"''00$ .,* îitofcs aurions ordonné 
«roient entre tes mains du Tré- 
B^rW de la Marine en exercice, 
W^Jpns aurions auffi ordonné 
vfe J28* dudtempîs de Janvier 

fâ^aninée,que lesNégocians , 

Mf^||piespa^^rts ? depuis lè'moit 

&IÊÊÊÊÊËÈÎ ï^$jm^om entre k§ 

réforier Général , les fôm» 
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'pë$ .portées par leurs foumiflions & ccm- 
^ffitt^l^t'iiccUes.;:mftis.iesNi{gocians 
!îiomsi*yàntr€préi«ntc qu'il leur écôîtde- 
^hdéfe droit* auill forts que pourNd* 
l|tîHpn$ & iK^ittes , que pour les Né- 
ïgres f quoique trois NègrBlons ne coû- 
;téttt|asf lus en Guinée que deux Nègres, 
$ÉSéië Rendent que dans cette proportion 
;*u*lfle$,& qu'il en eft de même pour deux 
ij%ritres , qui ne s'achètent & ne fe ven- 
dent pas plus qu'un Nègre , fur quoi 
.nous avons réfolu d'expliquer nos inten- 
p$i --M- CMS G AUSIS ■■% à autres il 

plei •& tles-anië jpncle le #ûçd*@rleani 

-;^PL^Èfjgf<èèi"i: ! !^'ï jcJfe^V-;Mtii.tj:Jfe très-cher #*rè>ams 

*@oufin le pu c de Bourbon, dé notre très* 

«eï^ 

Se i ^ 

lëlÉi^ie ^ jT^ùfàjife * $ âutlës Pairs 

^^||ïpèîp^:mnd^ :^^MP^-^^ ona ' 

jp| ^ , 

«liiliâllin^ 

^™ï^^ de 

_ ^iliïelï^^ 6 





4roîU f à quoi ils fe font aiTujettîs pour cha- 
atteste de Nègre par leurs foumiiïions,, 
& pour chaque Négritie du même â^o 
de douze ans & au-defïbus , la moitié def-> 
dits droits, 6c pour chaque Négrillon du 
mêiï^ige ï<q.ui aura été, ou fera débar- 
que* atiiâites Mes , en vertu débites Let- 
tres patentes , les deux tiers des droits ré- 
glés pàr^eçUes pour chaque tête de Nrf- 
.Êçe* & pour chaque Négritte du même 
^gCii la 'moitié defdits droits ; Voulons 
aft ÏUfj*ïas , que , conformément audit 
-to^é^ii$ Négociant payent lesfômme* 
^0t*##-éa leurs fournirons & confor- 
mément à icelles , au moyen duquel paye- 
i#0É|éfi}ites foumiffions leur feront ren- 
^«1^ |î;s en feront bien & valablement 
^éj^||4s r & que lefdites Lettres paten* 
| *t^;*JÉ 0on de Janvier de la préfente an- 
- 3Bce|loïeiit exécutées félon leur forme 
& ïe^Ufyeîi ce qu'il n'y ç*ï dérogé par 
cei juntes. ?Si DONNONS EN 
^m^^^N T r a nos amés & féaux 
<î^|^iÉ|Jes. Gens tenant notre Cour 
^iip^ppit^pt êc ÇBatnbre des Comptes 
; ;jyp^ fe:^|j |^e ces pi^fe t tes, ils avent à raire 
\t^'-^0mtm & regiftrer v & le contenu 
m felfllt garder & pMerver fefon leur 
fôpilllSenear, nonobftant tous Edits, 
Jpp|(bpte)iis : ., Régiemem , Arrêts & au- 
^ihijplè f ce contraires. , aufquels Nous 
*toa$ wïtygt & dérogeons par ces préfen^ 
tep^ ©M f el eft notre plailir ; en témoin 
$#f i&tts avons fait mettre notre $ceî 
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à cefdj&réfentes* Do KM* i Paris îe^s- 
Mtm Décembre , l*m |e grâce mîi ftpt 
ceos féJse , & de notre Jlégne le fécond. 
%#/, LOU IS> £>/>/*/ A« f Par le Roi, 
Je Duc d'Orléans Régent, préfoir , i/- 
fcrf; PHELYPEAUX, Effceikeda 
gr^îd Sceau 4e cîse jaune. 

Megiftrim * Mtjr £# tff requérant k 
Procureur finirai du Roi , ^»r êm 
exécutées félon leur forme & teneur , 
& copies cottatiomées envoyées aux 
Sièges des Amirautés du Reffirt^pour 
■fjfrn- lue s, publiée s è? regiftrées % En- 
joint aux Subfiituts du Procureur Gé- 
néral dtt Roi i d f y tenir la main , y 
d* en certifier fa Cour dans un mois , 
juîmm P Arrit de ce jour, jf Paris, 
$n Parkment y le neuvième Janvier 
mit fipt cens dix -fept . 

Sigfcé,DQNGGIS. 

\R*gîftrées mj$ aux Parlemens de 
& de Rouen les ï8. (£ ti. 
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ORDONNANCE DU ROI, 

Qui défend aux Capitaines des Vaif- 
feaux qui apporteront des Nègres 
aux Ifles, de defeendre à terre, 
ni d'y envoyer leurs Equipages f 
fans en avoir obtenu la permiflioa 
des Gouverneurs. 

Du 3. Avril 1718. 
DE PAR LE ROI. 

SA MAJESTE' étant informée 
que les Capitaines des VaiJTeaux, qui 
portent des Noirs dans les îfles de l'A- 
me*nque r ont communication avec les 
Habkans defdites Colonies , 6c fou firent 

3 ne les Equipages de leurs Yaïffeaui 
efceâdent à terre , quoique les Nègres 
qu'ils amènent , & même partie defdits 
Équipages ayent des maladies contagieu- 
fes, ce qu'il eft de conféquence d'em- 
pêcher t afin que, par cette tté q u en tàtî on, 
lefdites maladies contagieufes ne fe coin* 
moinqaettt point aux Habitans defdïtt* 
mm. S A M A J E ST E\ de l'avis de 
Monfieur le Dac d'Orléans Régent, 
fait défen&s à tous Capitaines des Vaif- 
feaux , qftti porteront des Noirs dan* tef» 
dîtes Ifles ^ de de£cendre à terre, ni de 
permettre I leurs Equipages d'y alier # 
comiikç m{£ d'avoir a&cane fréquenta* 

F 
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tion avec les Hâbitans, tant par eu*, que 
par les perfonnes de leurs Equipage» , 
$i\ r ih n'en ayeut auparavant obteuu la 
permjfiîan de celui qui commandera 
d^ns,ï*«ndroit où. ils arriveront, laquelle 
psrmiiîion leur fera accordée, s'il n'y a 
point de maladies contagieufes dans leur 
bord ; & en cas qu'il y en ait , il leur 
fera indiqué un endroit où a* pourront 
ipetttre les malades à terre, pour les y 
faire traiter , fans que pendant le tems 
que lefdites maladies dureront, ils puif- 
fent avoir communication avec lefdits 
Habitans. MANDE & Ordonne Sa 
Majeflé à Monfieur le Comte de Tou< 
iqufe , Amiral de France , aux Gou- 
verneurs & fes Lieutenans Généraux en 
l'Amérique méridionale , Gouverneur* 
particuliers & autres fc$ Officiers qu'il 
appartiendra, de .tenir, chacun en droit 
fdi, la maia à l'exécution de la préfente 
Ordonnance, qui fera lue 7 publiée & 
affichée par tout où befoin fera, à ce 
que perfonne n'en ignore. FAIT à Pa- 
ri^, le troifiéme joUr d'Avril mil fept 
c*s dix-huit-huit. Signé , LOUIS. Et 
flks tes : PHELYPEAUX. 



A R. R Ei 1? 
D^J CONSEIL D'ETAT DU ROï, 

Qyiï cafle & annullc la procédure 
&ite par les Officiers dp l'Ami* 
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rauté de Saint Malo , contre le 
Sieur de Laage, commandant la 
Frégate la Notre-Dame de Loretta 
de Nantes. 

Du 17. Oclobre 1720. 
'Ext fait des Regtjîres du Confetld*Etat t 

ÇUR la Requête prefentée ad Roi. 
C& étant en ion Coefcil ,par Cïilîes-Reriê 
de Laage, Ecuyer , Seigneur de Cueilly 
far Marne , Commandant !a Frégate t+ 
Nôtre- Dame de Ltrette de Nantes . coa~ 
tenant v qu'étant parti de Nantes le 10; 
Octobre 1713. fur ladite Frégate , après 
avoiuefluyé beaucoup de fatigues & cou- 
ru plufîeurs dangers, il feroit ainn arri- 
vé à Macao dans la Chine , où if fut 
obligé d'acheter des Nègres pour rem- 
placer une partie de PEquipage qu'il 
avoit perdu dans la route. Ayant quitté 
le Macao pour revenir en France, & fe 
trouvant aux environs du Cap de Bon- 
nevEijîérance , fes Nègres qu'il avoit 
achetés , forcèrent la dépenfe aux vivres f 
enlevèrent & burent le peu de vin qui y 
reftoit v que le Supliant faffoit conferver 
prëçieuffcment , comme un remède falu- 
Utre aux maladies dont l'Equipage étoit 
affiigé 1 [& qui avôient déjà fait périr plus 
<tes> deux tiers de ceux qCft 3e compo- 
feem; il y avoir alors cent vingt jours 
que I^Ffégate n*avoît pris terre , & il 
^Mtfc iffitfftahi quand 4c où elle pourroif 
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la prendre; enforte que 3e danger où om 
était de manquer de vivres , rendait plus 
nécefTaire la confervation du peu qui 
rcfloit , & la violence des Nègres ne 
pouvant pafïbr que pour un vol & une 
rébellion, le Supliant & les autres Offi- 
cier» crurent qu'il dtoit important d'en 
prévenir les fuites par un exemple de re- 
vente. En effet le Supliant ufant du droit 
le de l'autorité* que lui donnoient les 
Ordonnances , & notamment l'Article 
XVII. de celle du if. Avril 1689. qui 
porte que dans les crimes qui méritent 
la peine de moït, comme dans le cas de 
rébellion , ou de quelqu'autrc danger 
prefTant , le Capitaine après avoir atfem- 
blé Tes Officiers # pris leur avis, pour- 
ra faire punir les coupables fuivant l'exi- 
gence âçs cas, aiTemfela lesOffciers, fit 
une information & la procédure nécef- 
faire ; fur laquelle intervint Jugement 
Je 2. Mars 1717. qui condamne l'un de 
ces Nègres à mort, & l'autre au fouet, 
à la calle & aux fers. Ce Jugement qui 
fut exécuté, rendit le calme à tout l'E- 
quipage, & retînt les autres Nègres dans 
leur devoir. Le Supliant fuivant les ré- 
gies dépofa ces procédures entre les 
mains du Conful de France à Gibraltar, 
premier Port, où il aborda avec fa Fré- 
gate. Quoique ce procédé n*eût rien que 
de trèri-régulier, cependant le Procureur 
du Roy de l'Amirauté de Saint Malo , 
jj*r rinftigation de quelques ennemis d» 
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Supliant, & ignorant de quelle manière 
les chofes s'étoient parTées , demanda 
permirlîon d'informer pour raifon de la 
mort de ce Nègre ; ce qui fut ordonné 
par le Juge & fuivi d'une informatiou , 
fiïr laquelle intervint un Décret de prife 
de corps. Cette procédure s'étant înf- 
truite à Tinfçû du Supliant , il n'en n 
pas plutôt eu connoiiîance , qu'il en a 
porté les plaintes. En effet le Jugement 
qu'il a -rendu contre ce Nègre étoit ré- 
gulier & dans la forme & dan? le fonds ; 
dans la forme > puisqu'il avoit fuivi tout 
te qui étoit preferit par l'Article XVII.* 
ci-deflfus cité dans le cas d'un danger é- 
vident, puifqu'il avoit alTemblé les Of- 
lioisrs, & qu'il n'avoit rien fait que con- 
jointement avec eux ; dans le fonds, 
oaiTqae ^Article XXX Vv du' Cooe 
Noir f prononce la peine de mort contre 
le» Nègres dans le cas du vol. Quand 
mém* ce Jugementn'auroitpas été auflî 
régulier , il demeureroit dans toute fi 
force juftju'à ce qu'il fût attaqué & ma- 
irie détruit .,-, ou par la cafïation , ou par 
quelqu'une des autres voyes de Droit. 11 
n*û jamais été dit que paicequ'un Juge 
auroit mal jugé , il. fût permis de lui faK 
rç &Ù procès , avant d'anéantir fbn ju- 
gerheat C'eil contre un procédé aufli 
irrégulier de la part des Officiers d« St. 
Malo , que le Supliant eft obligé de re- 
damer l'autorité du Roi. ACES CAU- 
SIS , requéroft qu'il plût à Sa Majff- 
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té, évoquer à foi & à fon Confefl la 
procédure contre lui faite à l'Amirauté 
de Saint Maîo , en conféquence caffer 
& annuller le Décret décerné contre le 
^Supliant, le ia. Janvier 1719. enfemble 
tout ce qui a précédé & fuivi ledit Dé- 
cret. Vu ladite Requête fîgnée du Su- 
piiant, les extraits du procès dépofé au 
Confulatde Gibraltar îe 26. Mars 1718. 
ks informations faites par les Juges de 
l'Amirauté de Saint- Malo le 3. Janvier 
1719. & le Décret de prife d« corpi dé- 
cerné en conféquence le 13,. duditmois, 
et autres pièces annexées à ladite Re- 
quête : Oui le raport, & toat confideré, 
SA MAJESTE' étant en fon Confeil, 
de l'avis de Mr. le Duc d'Orléans Ré- 
gent , 3 évoqué- & évoque à foi & à fon 
Confeij la procédure faite contre ledit 
de Laage par les OiEciersd* l'Amirauté 
de Saînt-Maîo ; en conféquence a caiTé 
& annullé , ca fie à anuulk le décret du 
12. Janvier 1719. enfemble tout ce qui 
* précédé <5c fuivi ledit décret; Fait dé- 
fenfes aufdits OfSciers de l'Amirauté & 
à tous autres Juges , de faire aucunes 
poerfuites fur ledit décret , à peine de 
nullité fCaiTation de procédure, & de tous 
dépens , dommages & iuterêts. F A J T 
•uCoofeii d'Etat du Roi, Sa Majefté y 
étant , tenu à Paris, le dii-feptiéme jour 
d'p&obre mil fept cens vingt. Sir»/. 
PHELYPEAUX, é ' 
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LOUIS, par la grâce ds Dieu , Roi 
4e France & de Navarre ; An, pre- 
mier notre Huiflier , ou Sergent fur ce 
feçuis v Nous*t€ commandons par ce* 
présentes /Ignées de notre main, de rt* 
gnif er à tous ceux qu'il appartiendra , 
à ce qu'il n'en ignorent , l'Arrêt ci-atta- 
<£ïé fous le contre-Sœl de notre Charï- 
cejlerk , ce jourd'huf donné en notre 
"Confeil d*Etat, Nous y étant, par. lequel, 
de Tavis de notre très-cher & très-amé 
Oncle le Duc d'Orléans Régent, Nous 
avons évoqué à Nous & à notre Cou- 
ieii, la procédure faite par les Officiers 
de l'Amirauté de notre Ville de Saint 
Malo, contre le Sieur Gilles-René de 
Laage, Commandant la Frégate la No- 
tre Dame de Lorette : De ce faire, ts 
donnons pouvoir , com.miflîon & man? 
demçnt fpgcial., & défaire en outre , pour 
/rentière exécution duâk Arrêt , tous, 
autres exploits & A£les de Juirice que 
iefbm iera , fans pour ce demander au T 
tre perriiinlon. Car tel eu 1 notre plaîiir, 
Donne* à Paris , le dix-feptiéme jou£ 
"d^clôbre , Tan de grâce mil fept cens 
Vingt * & de notre Regnje le ilxiéme. Si- 

fWi Lo u !..$., Etplns b*s : Par îe Roi , 
e Duc d'Orléans Régent prêtent. SigttS, 
Piî£xypEÀyX. CoUatîônaé & fce^U. ... 
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EXTRAIT 

»E LA DECLARATION 

DU ROY, 

Bont l'Article IV. défend aux Mi- 
neurs émancipes de difpofer de 
leurs Ncgrés. 

Du ij\ de Décembre T721. 

IO U IS , par la grâce de Dieu, Roi 
v de France & de Navarre : A tous 
ceux qui ces préfentes Lettres verront, 
Salut , &c. Enfin comme nous avons 
été informés que les Nègres employés 
à la culture des Terres , étant regardés 
<lans nos Colonies comme des effets mo- 
biliers , fuivant les Lois qui y font éta- 
blies , les Mineurs abufent Couvent du 
droit que l'émancipation leur donne de 
difpofer de leurs Nègres ; & en ruinant 
far là les Habitations qui leur font pro- 
pres, font encore un préjudice conndé- 
jable à nos colonies , dont la principal® 
utilité dépend du travail des Nègres qui 
Ibnt valoir les Terres : Nous avons j ugé 
à propos de leur en interdire la difpQïl- 
tion jjufqu'à^ce qu'ils ayent atteint l'âge 
4e if, ans. Nous nous portons d'autant 
plus volontiers à faire une Loi nouvelle 
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fur «es différentes matières , (') qu'elle 
fera en même tems un effet de la pro- 
tection qne nous donnons à ceux de nos 
Sujets,! qui la foibleffe de leur âge la 
rend encore plus néceflaire qu'aux" au- 
tres , & une preuve de l'attention que 
nous aurons toujours pour ce* qui peut 
favorifer ît commerce des colonies ùtn- 
çaif@$ , & le rendre utile à tout notre 
Royaumç, dont l'abondance & le bon- 
heur font le principal objet de; nos foin* 
éc de nos vœux. Aces caufés, &c. 

ARTICLE QUATRIEME. 

.Les Mineurs, quoiqu'émancipés, ne 
pourront difpofer des Nègres gui fervent 
à exploiter leurs habitations , jufqu'à ce 
qu'ils ayerit atteint l'âge de vingt-cinq 
•ans accomplis , fans néanmoins gue lef- 
dits Nègres ceffent d'être réputés meu- 
bles j par raport à tous autres effets. 

(*-) Cette Déclaration preferit aujji 
la manière d^élire des tuteurs & des 
curateurs aux enfans dont les Pires 
fvflidoient des biens , tant dans le 
Royaume que dans les col» nie s . 

'-^i^trl^içUration- a été Éepfiréi 
M^Maffmtens de Paris & \de Bfet4\ 
eïts 14. &"%6\ de Février i/U. r 

.*■•...■ * 
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DECLARATION DU ROY, 

Qui modère les droits dûs à Sa Ma- 
jefté par les Négocians de Nan- 
tes , pour les Nègres introduits 
dans les Ifles de l'Amérique. 

Donnée à Vérf ailles U il. Novembre 

ijzz. • 

LOUIS, pair la grâce de Dieu, Roi 
de France & de Navarre : A tous 
ceux qui «es préfentes Lettres verront, 
SALUT.Le feu Roi notre très-honoré 
Seigneur & Rifayeu! , auroit accorde* à 
différens Négocians de notre Royaume, 
depuis le mois de Novembre 1713. des 
PaiFeports pour aller , avec leurs Vaif- 
feaux , faire la traite des Noirs à la Côte 
de Guinée, & enfuiteles porteraux Ifles 
Françaifes de l'Amérique , à* condition 
& fuivant les foumifiions qu'ils feroient 
à cet effet, de payer entre les mains du 
Tréibrîer Général de la Marine en exer- 
cice, 30. livres par tête de Noirs qu'iJs 
iatroduiroient à l'ifle de St Dominguc^ 
cViy, livres pour ceux qui feroient in- 
troduits aux Iiiesduvent; Nous aurions 
^ar nos Lettres Patentes en forme d'Edit 
du mois 4e Janvier 1 7 16. ( ' ) accordé £ 
tèas les N^oçians de notre Royaume* 

(0 Fomz, çi-devmt pag. 106, 
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h liberté du commerce de ladite C&tc 
de Guinée, & ordonne* que ceux qui in- 
trodiMroient des Nègres aux Ifles Fran- 
çaifes de l'Amérique, en vertu defdites 
Lettres Patentes , payeroient pir chaque 
tête de Nègres qu'ils introduiroîcnt auf- 
dftes Ifles T la fomme de 20. livres entre 
les mains du Tréforfer Général de la 
Marine en exercice , dont ils donn«- 
roient leurs foumiiîions au Greffe de 
l'Amirauté; Nous aurions aufïî par no* 
tre Déclaration du 14. Décembre 1.716. 
(0 ordonné que lefdits Négocions ne 
payeroient pour chaque Négrillon de 
dcmxe ans & au-defîbus , que les deux 
tiers des droits dûs pour chaque Nègre, 
«& pour chacune Négritte du même âge, 
que la moitié defdits droits. Nous avons 
vu avec fatisfaâion les efforts que les 
Négocians delà Ville de Nantes ont fait 
pour étendre ce Commerce , autant qu'il 
a été poffible, ce qui a procuré l'abon- 
dance des' Nègres aux Iiles & a mis les 
Habitanscn état ,non feulement de fou- 
ter;ir leurs cultures , mais même de les 
augmenter. Nous fommes informés que 
.ces . Négocians ne fe font point rebutés 
pap tes certes xon.iï'déra.bles qu'ils ont 
|o$ffefcés par la mortalité des Noirs, 
iaat^ris la travcrftedè ïa Côte de Gui- 
çée aux ïfles, aue dans les Ports defdi- 
tes Iiles, jufqu àla vente, ni par laprifé 
,r . ■. 
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& le pillage de leurs Navires par les 
Forbans.Toutesces considérations Nous 
engagent à leur procurer quelque foula- 
genaent dans leurs pertes , en modérant 
les droits qu'ils Nous doivent pour raf- 
fon de rintroduétion defdits Noirs auf- 
dkes IÛes , pourvu qu'ils payent les fem- 
mes à quoi monteront îefdîtes modéra- 
tions , entre tes mains du Tréforier Gé- 
néral de la Marine en exercice , dans le 
tems & en la manière qui fera ci-après 
cïpli^uée. A CES C A IJ S ES, de l'avis 
de notre très-cher & très-amé Oncle le 
Duc d'Orléans , petit flîs de France, Ré- 
gent, de notre très-cher & trés-amé On- 
cle le Duc de Chartres premier Prince 
de notre Sang, de notre très-cher & très- 
amé Coufîn le Duc de Bourbon, de no- 
tre très-cher & très-amé Coufïp le Com- 
te de Charolloîs , de notre très-cher et 
très-amé Couijn te Prince de Conty, 
Princes de notre Sang , de notre très- 
cher & très-amé Oncle le Comte de 
Touloufe Prince légitimé , & autres 
grands & notables Perfbmrages de no- 
tre Royaume, Nous avons par ces Pré- 
fentes ngnées de notre main , modéré & 
modérons Je droit de 30. livres par tête 
de Noirs »ûuinôus eft dû parles Négo- 
dans de Nantes , qui ont introduit des 
lîégres , èn^ertu des Pafleports du feu 
Bpi , dans ^ïfte de Saint Domingue , à 
hfommë de ai. livres; celui de i£. H- 
fifs par t% 4* Noirs f qui nous ça dû 
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par ceux qui ont introduit des Nègres , 
en vertu de pareils Paiïeports $ aux Ifles 
du vent, à la fomme de u. livres 10. 
fols ; & le droit de 20. livres par tête de 
Noirs, qui nous eft dû par ceux "qui ont 
introduit des Nègres, tant à rifle de Su 
Domingue qu'aux Ifles du vent, en ver* 
tu defdnes Lettres Pateutes du mois de 
Janvier 1716. & qui pourront y en in- 
troduire par leurs VaiÔeaux qui font ac- 
tuellement à la Mer , à la fomme de 14. 
livres ; toutes lefqueîies modérations au- 
ront aufB lieu pour les Négrillons ée 
NégritèSyparraport aux Ifles & au tems 
qu'ils auront été, ou feront introduits, 
luisant les diïpofltfons portées par ces 
Prèfetites & par notre Déclaration du 
14. décembre 1716. VOULONS qut, 
pour jouir defdites modérations , lefdits 
Négoeians de Nantes payent la moitié de 
ce qu'ils fe trouveront aevoir , pour les 
Nègres introduits aufdites Ifles , dans 4. 
jboif 4o jour de la date des Préfentes , 
& FàttUre moitié , 7. mois après la date 
defditcs Pf ëfentes , & qu'ils payent auffi 
^ qu'ils fe trouveront devoir , pour les 
NégreStjUî feront introduits aufd. Ifles 
MJf letirsVaifleaux <jui font actuellement 
Via Mer, trois mois après l'arrivée def- 
* dis ^jpffiamx , & feront les fbmmes 
âfiès| liquidées par ceux de nos Officiers 
<ïueii6us commettrons à cet effet , & 
lefHits payemens faits par les Débiteurs , 
satrë les maifts du Txéfbricr Général de 
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la Marine en exercice , pour en faire re- 
cette à notre profit, dans les états au vrai 
& compte qu'il rendra dudit exercice; & 
& à l'effet de ce que deflus, nous avons 
déroge* & dérogeons aux claufes portée* 
par les PafTeports du feu Roi , par nofdi- 
fes Lettres Patentes en forme d'Edit du 
inôis de Janvier 1716. & par notredite 
Déclaration du 14. Décembre de la mê- 
me année , lefquelles feront au furplus 
exécutées félon leur forme & teneur; 5c 
ftute par lefdits Négocians de faire lefdits 
payemens dans les tems ci-dcflus mar* 
què*s, Voulons qu'ils foîent déchus des 
modérations que nous leur accordons 
par céfdites Préfentes , qu'ils payent len- 
dits droits en entier & qu'à cet .effet les 
procédures commencées contr*e$x, par- 
âevantles Officiers d'Amirauté de Nan- 
tes, foierit continuées & jugées , & lef- 
4it$ Négocians contraints au payement 
comme pour nos propres deniers &a#Faî- 
ires. SI PONNQNS EN MANDÉ- 
MENT à nos amés & féaux les Gens 
tenant notre Cotre Cour de Parlement à 
Rennes , que ces Préfentes ils ayent à 
f|îre règiftrer & le contenu en icelles 
garder J& oWèrver félon fa forme & te* 
1^^^ jionpfeïtint toutes chqïês a ce con- 
tpile^,, '|Ç.4^ ' &X.*$ n© trç plaiÏÏr ' ;, en ié~ 
itoiftjî^ mettre no- 

tfèjftelte 

|f y||flii!lles r le onzième jour du moi« 
lelhïbvèxnbré, Pan de grâce inïjlept cens 
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Vîngt-dcuï, & de notre Règne îe huitiè- 
me. Signé , LOUIS : Et f lus bus , p*f 
le Roi , le Duc d'Orléans Régent pré* 
fiat,&;p»/,FLEUAIAU. 

JL*r , publiée a V Audience publique de 
la Cour , £3* enregifirée au Greffe a fi celle, 
Oui & le requérant le Procureur Général 
du >%/ ; Ordonne qu'a fa diligence , copie f 
de ladite Déclaration feront envoyées aux 
Sièges Prétidi aux & Royaux de ce Ref- 
fori f, pourra la diligence de fes Subftituts 
aufdits Sièges ,y être pareillement l£è y pu- 
bliée & enregifirée , a te que perfonne 
n? en ignore , & du devoir qu'ils en auront 
fait ^feront tenus d'en certifier la Cour 
dans le mois. Fait en Parlement à Renne f 
fofy.-Déeembre ijzz. 

Signé, J. M. CLAVIER. 




Et>f T DU RDI, 

l'ourlant l'État k iat>iïcï|Jiline de* 
Effilaros^ libres de kJLbû ilîanc. 

. Donné ÀFerfaittes- au mois de. Mars 172^. 
■«ïlf Oi Ui S -,' par la gracede Dfeu , Rof 

préleiis & à venir , &ÀÎL w. Les ï>tet 
teurs de la Cbrfcpagfiie <&s Indes Nou| 
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lome de îâ Louiiiane eft confiderablemem 
établie par un grand nombre de nos Su- 
jets, lefqucls te fervent d'Efcïaves Nè- 
gres pour la culture des terres , Nous 
avons jugé qu'il étoit de notre autorité 
& de notre Juftice , pour la conferva- 
tion de cette Colonie , d'y établir une 
Loi & de$ régies certaines, pour y main- 
tenir la discipline de l'Eglife Catholique, 
Apcjfïdîique& Romaine, ôt pour ordon- 
ner de ce qui concerne l'état & la qua- 
lité des Enclaves dans lefdites Ifles ; & 
délirant y pourvoir & faire connoître à 
nos Sujets qui y font habitués & qui s'y 
établiront à l'avenir , qu'encore qu'ils 
habitent des climats infiniment éloignés, 
$lom lçur ibmmes toujours préfens par 
l'étendue (îe notre puifïance , & par no* 
Ire application à les fecourir. ACES 
G AÙS ES^ & autres à ce nous mou- 
vant, de l*avis de notre Conféilôc de no- 
tre certaine feience y pleine puiflance fo 
ititbrité Royale, Nous avons dît, ftatué 
,& ordonné, difons . ftatuons & ordon- 
nons, Voulons &Nous plaît ce qui fu& 

I Ail T I CLE PREMIER. 

L'Ëdït d% ftu Roi Louis X I II. de 
Èlorieufe mémoire , ^du ^3. Avril 161.5*'. 

pra eÉéeftté dansinotre Province & Ço* 

îoniè de lat&onjlane 1 ce feiftnt , enjoi* 

W0& te Diréâeurs général de ladite 

Compagnie, & à tous nos Officiers > 4» 
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ahaflêr dudft Pajs tous les Juifs qui peu- 
vent y avoir établi leur réfidence, auf- 
qtfels , comme aux Ennemis déclarés du 
nom Chrétien, Nous commandons d'en 
fortlr dans trois mois, a compter du jour 
de la publication des Piréfentes , à peine 
de connTcatîon de corps & de biens. 

IL Tous les Efclaves qui feront dans 
notredite Province, feront inftruits dans 
îâRelf|toniCathoIique , Apoftolique & 
Rômaffie &hatiie's. Ordonnons aux Ha- 
BftaM , qui achèteront des Nègres nou- 
r^leriient arrive^ , de les faire inftruire 
cV^tifor dans le tems convenable , à 
pèiîie 4-arnende arbitraire. Enjoignons 
aiï? ©irèlSèéurs généraux de ladite Com- 
pagnie & à tous nos OiHciers, d'y tenfc 
exactement la main. * 

III. ïhterdilbns tous exercices d'autre 
I^lfgipajrue de la Catholique , Apoito- 
iï|^é & Romaine : Voulons que les 
coÉ^lyf ftàps; ibïént punis comme rebel^ 
les y8| Jlfejiéifians à nos Commandc- 
m^nit©iéft;ndpn$ toutes afTembléef pour 
è^^^Jâ^fl*!^ Nous déclarons 
c||||||fil|||^:^ilîçite$ &;féditïcutë$-*fur 
jet|ei^a r^tne^eîne v quiaura lie» otl- 
niè^^lSre ^ii^ M qui lès perrhet- 

trQnQ^r fbugriront à l'égard de leurs 

■:\W^^^^nx^fppt(% aucuns Corn- 
maridè^i à là direaiori des Neeres , 
qu'il? || Éf|en| profeffion de la Reli* 

{^ g^o^iqui , Appft^Iique & Ro-aijâ 
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mtine ; à peine de confifcatton defdirs 
Nègres, contre les Maîtres qui les au- 
ront prépofés , & de punition arbitraire 
contre les Commandeurs qui auront ac- 
cepté ladite direction. 

V. Enjoignons à tous nos Sujets , de 
auelque qualité & condition qu'ils fuient, 
a'obferver régulièrement les jours de 
Dimanches & de Fêtes : leur défendons 
de travailler, m de faire travailler leurs 
Efcîaves aufdits jours, depuis l'heure de 
minuit jufqu'à l'autre minuit , à la cui- 
Éure de la terre & à tous autres ouvra- 

fes, à peine d*amende & de punition ar- 
îtraire contre les Maîtres, & de confif- 
cation des Ëfclavcs qui feront furprispar 
«os Officiers dans, le travail ; pourront 
néanmoins envoyer leurs Efcîaves âui 
Marchés. 

Vf. Défendons à nos Sujets blancs 
êe l'un & de l'autre fexe , de çontraéter 
mariage avec les Noirs , à peine de pu- 
nition & d'amende arbitraire ; & à tous 
Curés , Prêtres , ou Miffionnaires fé- 
eulicrs, ou réguliers, & même aux Au- 
wïÔhîers des v$ifleaux , de les marier. 
X>éfendpns;auflî à nolHits Sujets Ularics, 
Tûèttiè aux Noirs affranchis ^ ou nés li- 
Éfes , de vivre en concubinage avec des 
B^lave^> Voulons que ceux q ui auront 
ëtt-"^^^ : j^ufliift3rs enfans d'une pareille 
éonjôtraon y e^tèrnfcle les^Maîtres qui 
tés laujônt ifoufferts ,foient condamnés 
xmêifààx util amende de trois cens li- 



■0 



Code Noir. \%P 

vres; & s'ils font Maîtres Jde TEfclavc 
de laquelle ils auront eu Tefdits enfans, 
voulons qu'outre l'amende , ils foient 
[ privés tant de î'efclave que des enfans, 
et qu'ils foient adjugés à l'Hôpital des 
lieux, fans pouvoir jamais être affran- 
chis. N'entendons toutefois le préfent 
Article -Avoir lieu , lorfque l'homme 
Noir , affranchi , ou libre , qui n'étoit 
point msrié durant fon concubinage avec 
ib, n Efélave , épou fera dans les formes 
, pr^foiFites^ar fEgliie ladite Efclave.quï 
fera affranchie par ce moyen , 6c les en> 
faitt liÉiiïS libres & légitimes. n 

"VàC \'ÎM : . folemriités prefcrïtes par 
l'Ordoiifiancô de Bîojs , & par la Décla- 
ration de 1639. pour lès mariages , feront 
^b^l^^taiîtà l'égard des personnes 
llbreS|i| de* Enclaves , fans néanmoins 
^iiêM^Éffi du père & de là 

teerç- '$|^|ticlave y fok néceffaire .\mais 
çeiàï^illtlre feulement. 

$0^ - eipreffement 

^#;Çurjés/,'d^ procéder aux mariages 

4é||^p|ifes , tfih ne font apparoir dé 

cc«|^|rheht de leurs ÎMattres. Défer*- 

. ^(^^pl^naÉX; Mitres d*ufer d f aucurje 

.^c^^^^^j^^^s^î^Aé^ts; , pouf lèfc 

■ : 0^^}ç^M- leur gré, ; 

||C33|ès ehiatis qui naîtront des ma- 
*fis^}iitt^e lés Ëfclayes , feront Eïela/- 
^és V #^|tetîeadront aux Mentis déls 
f^irfl^fï Ifêlaves , & non à vêm de 
ïettlffir% vfl^e» ttÊâv & les femme* 
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•ot des Maîtres dirïerens. 

X. Voulons, ii le mari Efclave a é- 
£oufé une femme libre, que les enfans, 
tant mâles que filles, fuivent la condi- 
tion de leur mère f & foiem .libres comme 
-elle , nonobstant la fervitude de leur 
père; & que , û leur père eft libre & la 
mère Efclave, lesenfaos foientEfcîave» 
pareillement. 

XL Les Maîtres feront tenus de fai- 
re enterrer en terre fainte , daps les ci- 
metières deftinés à cet effet , leurs Ef- 
çîav^bat^fi & â l'égard dé ceux qui 
ihourront iarif avoir reçu le baptême, ils 
feront enterras la nuit , dans quelqut 
champ voHin du Jieu où ils feront dé* 
«edés. 

■;.; XII. fiéfencbns aux Ëfclares dépor- 
ter aucunes armes orIenfî?e$ , ni 4t gros 
fçàtohç;, à peine du fq^iet & de confîfca- 
tion des armes , au profit de; celui qui 
les en trouvera faifîs; à l'exception feu- 
lement de ceux qui feront envoyés à la 
chaiïe par leurs Maîtres & q^ii feront 
porteurs de leurs Billets ,. ou riçarques 
connues/ 

XIII. Défendons pareillement aux Ef- 
claves appartenant à diffierens Maîtres , 
de s^atrouper le jour , ou la nuit , fous 
prétexte de nôcd* ou autrement , (bit 
th^#]«iide Lpurs Maître* m pilleurs , 

:Jk encéïi nfàîns dans les grills chemins 
on lîiejifécartési 1 peine de punition cor- 

^retï«v gai ne pourra Mé moirjs que 
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du fouet & de la fleur de Lis ; & en cas de 
fréquentes récidives & autres circonstan- 
ces aggravantes , pourront être punis de 
mort; ce que nous laiûbns à l'arbitrage 
des Juges. Enjoignons à tous nos Sujets 
dé courre fus aux çomrevenans , & de 
les arrêter & conduire en prifon , bien 
qu'ils ne foient Officiers & qu'il n'y ait 
encore contre îefdits contrevenons aucua 

décret 

XÏT. iLes Maîtres qui feront con- 
vaincus" d'avoir permis , ou toléré de pa- 
reilles ffifetaMées , compofées <Tautrc« 
Êfcli^Ér pi de ceux qui leur apartien- 
net#v$t&nt condamnés , en leur pro- 
pre ^?^|v^ & iom , de réparer tout le 
domtriage 4uï aura été fait à leurs voi- 
fint y âj1?iéc|fiôn défaites nflemblées ,& 
en ^ïe'#j^s d'amende pour la pre- 
n|î^|^y|k au double, en cas de ré- 
cidive^ j .■" 

XVîKDéfendons aux Efclavcs <$'e** 
poictÉÉ : WM au Marché, ni de porter 
dansfeï; mïifons particulières , pour 
vé^lfe; Jilipe fôrtede denrées , mém£ 
déÊêÊS^Ê^iù/&- , bois à brûler , her- 
bes V biftajjrages , pOùr la npttrriture des 
-Biji^PKite.«Àe«i^Gfr de grains; ou 
: : dîfes , bardes. , ou nipes > 

fa& ||^Hian exprefle de leurs Maîtres 

■ ^É^^K|9^ : $** ^ marques . . con- 
nttiV|l|PS^^âé .revendication des cho- 
feraînWÏtliuès , fans reftitudon de prix 
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de à leur profit contre les acheteur^ , par 
report aux fruits , légumes , bois à brû- 
ler , herbes , fourages & grains ; Vou- 
lons, que par raport aux Marchandises, 
hardes , ou nipes , les contrevenans ache- 
teurs foient condamnés à quinxe cens li- 
vres d'amende, aux dépens , dommages 
^intérêts & qu'ils foient pourfuivis ex- 
^traordinairelnent comme voleurs & re- 
celeurs. 

XVI. Voulons ?< cet effet, que deux 
perfonnes foient prépofées dams chaque 
Marché ,-^pàr les Officiers du Confeil 
fupérietir ■', ou des Juftices inférieures, 
pour examiner les Denrées & Marthan- 
difes qui y, feront apprtées par les Encla- 
ves , enfembîe les billets ôc marques de 
leurs Maîtres , dont ils feront porteurs. 

XVII. Permettons à .tous nos Sujets 
habitans du Pays , de fe ïàiit de toutes 
les chofes dont ils trouveront kfdits Ef- 
içlaves chargés^ lorfqu'ils n'auront point 
de billets de leurs Maîtres , ni de mar- 
ques connues , pour être rendues tncef- 
^mnteht à leurs Maîtres Y û leur habita- 
tiotircft voifine du lieu où tes Efclaves 

Îïuran* été fiarpris en délit; iïnon elles 
erpnt inçe^mjnent envoyées au Mâga- 
fin 4à iïQbr^ainîe le plus proche, pour 
x | étreçn d#6t , jufqu'à ce #e les MÂ+ 
'-:tttM^ME^'#é. avertis 4 -'V- ^ .-' 

X^lp^liujpn s que les *QŒ a ers de 
notre £orii$! Ippérieur de la Loiïinane, 
%g^r^M3 wh &r la faftftfit£ des 
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vivres &fo qualité dei'habniemen^qu'il 
convient que les Maîtres fournirent â 
leurs Efclaves ; lefquêls vivres doivent 
leur erre fournis par chacune femaine , & 
l'habillement par chacune année , pour 
y être ftatué par Nous ; & cependant per- 
mettons attfdi rs Officiers de rcg I er par 
provifioa lefdits vivres & ledit habille- 
ment : défendons aux Maîtres défaits 
îrfëîavÏÉ de leur donner aucune forte 
d*eau-de-yiist^ pour t(/nir, lieu de ladite 
ft b/Ï^M $ nain liment . 

X I'jJSj Leur défendons pareil Iement 
de îiptelhjtg^r de la nourriture & lub* 
S0^^^iiti' Efclaves , en leur per- 
meë|ii|p ; ;^ jour delà 

fe^||i|p|| feur compte particulier. 
* ^3&. j|é|pfclaves qui ne feront point 
ïio^îf^l^f^Ê entretenus par leurs 
Mâtire^y||||]r<)nt çhjonner avis au Pro- 
c^r^tîfe^frïlilî dtidit Conïeil , ou aux 
(SjBf i^iis |ttffîces inférieures , & met- 
■tt$: ^llïlSi^lteoîres entre leurs mains ,ïur 
lefqèéîij :$ îfcêtïie d'office, fi les avis 
lé# -èlfr&ÈM $ l #Iièa*$ i les Maîtres fé- 
mÉt^oir^lvIs à lAÏlequéte dudit Pro- 
ç#i|^$^^ai ; & fans frais ; ce que 
N$||&^^ cri- 

;$%iip||^ Ôc inhu- 

^|K|(l|pM^^ ; cri^er^urs.Eftlave«, 

^W^^m^^0^^- :oVL a ^% ^feront 
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et en cas qu'ils les euflênt abandonnas , 
îcfdits Ëfçlaves feront adjugés à l'Hô- 
pital le plus proche , auquel les Maîtres 
feront condamnés de payer huit fols par 
chacun jour , pour la nourriture à en- 
tretien dé chacun Efclave; pour le paye- 
ment de laquelle fomme, ledit Hôpital 
aura Privilège fur les habitations des 
Maîtres , en quelques mains qu'elle* 

paflent. 

XXII. Déclarons les Enclaves ne pou- 
yoir rten avoir qui ne foît à leurs Mal- 
trèï ^ &«tout ce qui leur vient par leur 
induurie , ou par la libéralité d'autres 
perfonnes, ou autrement, à quelque ti- 
tre que ce foît f être acquis en pleine 
propriété k leurs Maîtres , fans que les 
enfans des Efclaves , leurs pères & me* 
res, leurs parens & tous autres , libres, 
ou efciavës, y puiflent rien prétendre par 
fucceffions , difpofitions entre-vifs , ou 
à touffe de mort ; lefquelles difpofîtîom 
Nous déclarons nulles, enfemble toutes \ 
les promeflès à obligations qu'ils au- 
ipientlaites , comme étant faftes par gens 
incapables de difpofer & contracter de 
teur Chef, 

XXIII. Voulons néanmoins que les 
Maîtres foient tenus de ce que leurs 
Enclaves auront fait par leur comman- 
4e|i#r?t ■,,; enfemble de ce qu'ils auront 
|er|# népcîé dans leurs bputîques , & 

Jour leipéce^pïirticuHerç de commerce , 
ia$|eilfc leurs Maîtres Ici auront pré- 

polci 
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fofét ; & en cas que leurs Maîtres n'aient 
donné aucun ordre & ne les ajent point 
prépofés , ils feront, tenus îeuiement 
jufqu'à la concurrence de ce qui aura 
tourné à leur profit; & fi rien n'a tourné 
au profitas Maîtres , le pécule defdits 
Efclaves , que les Maîtres leur auront 
permis d'avoir, en fera tenu , après que 
leurs Maîtres en auront déduit par pré- 
férence ce qiii pourra leur en être dû t 
fiTKW qm 1« pécule contïftât en tout, ou 
partie $ en marchandifes dont les Efcla- 
ves auroient permiflion de faire trafic à 
partout iefijueiles leursMaîtres viendront 
ieulerrî^nii>ar contribution au fol la livre 
avec Jes a^tpes créanciers. 

X^ilfe^ïp pourront les Efc laves être 
pourvus d'omces , ni de co mm i riions 
ayant ^udmiefonâionpnblîque, ni être 
càtiff Jtu^s Agens , par autres que par leurs 
Maîtres j pour gérer &adininiilrer aucun 
uégQc|*4n %e arbitres, ou experts : ne 
|jo^rrQp;aiirli être témoins , tant en ma- 
^ftec|;Élç^%c criminelle, à moins qu'ils 
pè (fe^nt ?|pii?ns nécelîaires , & feule- 
ment à dérîut de blancs : mais dans aucun 
caiif^Jil? pourront fervir de témoins 
pourvoi f outre leurs Maîtres. 

XX Vf* Ne pourront auffi les Efclaves 
èmë rjàirli^ m -êtes en jugement en ma- 
tiér^^ylllï; ^nten demandant qu'en dé» 
|^|^||iii èlre parties civiles en matière 
l^isplM Mi i à leurs Maîtres d'agir & 
$11^ »* j* pôurfui* 
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vre en madère criminelle, la réparation 
des outrages & excès qui auront été corn- 
ais contre leurs Enclaves. 

XXVI. Pourront les Efcîaves être 
pourfuivis criminellement, fans qu'il foit 
befoin de rendre leurs Maîtres parties , iï 
ce n'eft en cas de complicité ; & feront 
les Efcîaves aceufés, jugés en première 
înftancepar les Juges ordinaires, s'il y en 
a, & par apel , ' au Confeil, fur la même 
inûruction & avec les mêmes formalités 
que les perfonries libres , aux- exceptions 
ci-après. 

XXVII. L'Efclave qui aurafrapé fon 
Maître, fa Maître/Te, le mari de fa Mai - 
rreiTe, ou leurs enfans , avec contufïon , 
bu effufîon de fang , ou au vifage , fera 
puni de mort. 

XXVIII. Et quant aux excès & voies 
de fait, qui feront commis par les Efcîa- 
ves , contre les perfonnes libres , voulons 
qu'ils foient feverement punis; même de 
mort, s'il y échoit. 

"XXIX. Les vols qualifiés, même ceux 
fie chevaux, cavales , mulets , bœufs, ou 
vaches , qui auront été faits par les Ef- 
cîaves , ou par les affranchis , feront punis 
de peine affilai v«, même de mort , file 
cas le requiert/ 

XXX. Lés vois de moutons , chèvres, 
cochons , volailles, grains , fourageybois, 
fèves y pu autres légumes & denrées , faits 
par les Efcîaves , feront punis folôn la 
gftaiiff'giii vol par les J uges qui pouftont, 
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.fil y échoit, les condamner d'être battrts 
de verges par l'Exécuteur dç la haute 
jufHce, & marqués d'une fleur de Lis, 

XXXL Seront tenus les Maîtres, en 
cas de voî , ou d'autre dommage caufc 
par leurs Efcîaves, outre la peine corpo- 
relle des Efcîaves , de réparer le tort en 
leur nom, s'il n'aiment mieux abandon- 
ner PEfclave â celui auquel le tort aura 
été fait ; ce qu'ils feront tenus d'opter 
dans trois jours , à compter de celui de 
condàtnnation , autrement ils en feront 
déchts- 

XXXII. I/Efclave fugitif qui aura 
été en fuite pendant un mois , à comp- 
ter du jburqiue fon Maître Taura dénon- 
cé a là Juftîce , aura les oreilles coupées, 
& fera marqué d'une fleur de Lis fur une 
épaule; & s'il récidive pendant un autre 
mois ^ à compter pareillement du jour de 
la dénonciation , il aura le jaret coupé , i& 
îl fera marqué d'une fleur de Lis fur l'au- 
tre épaulé ; & là troiiîéme fois, il fera 
puni -de ; mort. 

.XXglïI. Voulons que les Efclavé* 
qurâujpbni encouru les peines du fouet, 
delà fleur de Lis & des oreilles coupées, 
foiënt jugés en dernier reiîbrt par les Ju- 
ges ordinaires, & exécutés , fans qu'il* fort 
neceflaïre que tels Jugemehs foient con- 
firmés par le Confeiî fupérieur , nonobs- 
tant le ionien u en l'article XXV%des 
Préfentei , qui n'aura lieu que pour tes 
Jugemeis portant condamnation de mort, 

G 2 
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ou du jârct coupé. 

XXXIV. Les affranchi* . ou Nègres 
libres , qui auront donné retraite dans 
leurs rr^aifons aux Efclaves fugitifs , fe- 
ront condamnés par corps envers le Maî- 
tre , en une amende de trente livres par 
chacun jour de rétention ; & les autres 
perfonnes libres qui leur auront donné 
pareille retraite, en dix livres d'amende, 
auffi par chacun jour de rétention ; ôç fau- 
te par lefdits Nègres affranchis ou libres, 
de pouvoir payer l'amende , ils feront ré- 
duits à l.aconditioji d'Elcîaves & vendus; 
& iî le prix de la vente paffe l'amende , le 
iUrplus fera délivré à l'Hôpital. < 

XXXV. Permettons à nos Sujets du* 
dit pays qui auront des Enclaves fugitifs , 
en quelque lieu que ce foit, d'en faire la 
recherche par telles perfonnes &à telles 
conditions qu'ils jugeront à propos » ou 
de la faire eux-mêmes , ainfî qme bon leur 
fernblera. 

XXXVI. L'Efçîave condamné à mort 

fur la dénonciation defon Maître , lequel 

ne fera point complice du crime, fera efti- 

më avant l'exécution par deux des prin- 

■ «ppaux habitans , qui feront nommés d'of- 

^JBpepar le jugera leprixdereftimatioa 

vinïifer^payé; pour à quoi Satisfaire, il le- 

ïriiirnpofé par notre Confeîl Supérieur, 

fur chaque têtede Nègre , la fommepor- 

.t^iipar reftimatîon, laquelle fera réglée 

(tî^hacun defdits Nègres , & levée pal 

ceux qui feront commis à cet effet, 
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XXXVII. Défendons à tous Officiers 
de notredit Confeil, & autres Officiers de 
Juftice établis auditpays, de prendre au- 
cune taxe dans les procès criminels, con- 
tre les Efclaves,à peine de concuflion. 

XXXVIIi. Dérendons aufîi à tous nos 
Sujets defdits pays, de quelque qualité & 
condition qu'ils foient , de donner , ou 
faire donner de leur autorité privée, la 
queftion ou torture à leurs Efc laves , 
fous quelque prétexte que ce foit , ni de 
leur faire, ou faire faire aucune mutilation 
de merJï|res , à peine de conflfcation des 
Efeî^ps,& d'être procédé contr'eux ex- 
traorÉnairement : leur permettons feule- 
ment y lorsqu'ils croiront que leurs En- 
claves l'auront mérité , de les faire en- 
chaîner, & battre de verges, ou de cor- 
des. 

XXXI2L Enjoignons aux Officiers 
de Jùftiee établis dans ledit pays , de pro- 
céder criniu#îiement contre les Maîtres 
& les Gcrtniàndeurs qui auront tué leurs 
Efclavesyott leur auront mutilé les mcm* 
bres r 0mt (buj leur puiiïance, ou fous 
leur iiiâtoëy & de punir le meurtre fé- 
lon t^troci^ des circonftances ; & en cas 
qu'il y ait cf ïieu à l'abfolution , leur per- 
mettons d^ renvoyer , tant les Maîtres 
que îe.s Gqmmandeurs , fans qu'ils ayent 
befoin d'obtenir de Nous des Lettres de 
grâce. 

Xi/. Voulons que les EfcUves foient 

G 3 
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répntéJ meubles , (») & comme teJs. 
qu'ils entrent dans la Communauté, qu'il 
n'y ait point de fuite par hypothèque fur 
eux , qu'Us fe partaient également entre 
les cohéritiers , fauspréciput & droit d'aî- 
aeflTe, 5t qu'ils ne ibieut point fujets au 
douaire coutumfer , au rétrait Wgn^t 
ou féodal , aux droits féodaux & Sei- 
gneuriaux, aux formalités des décrets, ni 
au retranchement des quatre Quints, en 
çasdediipoiïtio&à caufe de mort, ouicf- 
tamentaire, 

XLï. N'entendons toutefois priver 
nos Sujets de la faculté de les (îîpnîer 
propres à leurs perfonnes , & aux leurs 
de leur côté & liçne, aînfî qu'il fcpratl- 
que pour les fommes de deniers & autres 
cftofes mobi lia ires. 

'XL II. Les formalités preferftes par 
nos Ordonnances & par la ("ou tu me de 
3aris , { * ) pour les faif/es des chofes mu- 

(') Voyez Fart. 44. de VEditde iG'Sr. 
& PAéïe de notoriété du 13. de Novem- 
bre 1705", 

■ ( 2 ) 'Toutes les Habitations Frawfatfe; 
font régies par la Coutume de Parts , en 
qtteii^e partie^ Mvn de qu'elles [oient fi- 
: $ufàs%Mr$> 3|*% 5 34* des Edits des mois 
de May & d'Août 1664. pour Pêtablijj'c- 
W£#t des Compagnies des Indes Orientâtes 
& Occidentales , art- 46. de FEdit de 
ï68$% çi-detiam pag. 95*. & artif.de 
TÈdit de ï.^717. pour féèablijjement de la 
Compagnie d'Occident. 
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biliaires, feront obfervécs dans Jes faiiïes 
desEfclaves. Vouions que les deniers en 
provenans ,■ foient diftribués par ordre des 
faiiïes ; & en cas de déconfiture, au fol 
laliyre, après que les dettes privilégiées 
auront été payées, & généralement, que 
la condition des Efclaves fait réglée en 
toutes affaires , comme celles des autres 
chofes mobih'aires. 

XLIIL Voulons néanmoins que le 
mari, fa femme & leurs enfans impubè- 
res, lie pu iifent être faifîscc vendus fépa? 
rémë%t r s'ils font tous fous la puifîànce 
d'un même Maître : Déclarons nulles ^ 
faiiïes & ventes féparées, qui pourroîent 
en être faites , ce que Nous voulons, 
Auflî avoir lieu dans les ventes volontai- 
res , à peine contre ceux qui ferpnt lef- 
jdi tes ventes , d'être privés de celui , ou 
jde ceux qu'ils auront gardés, qui feront 
adjugés aux acquéreurs , fans qu'ils foient 
tenus de faire aucun. fuplément de prix. 

XJLIV* Voulons auiîi que les Efcla- 
ves Jgés de quatorze ans & au-defïus , 
jui^^f* 3 ^ 11 ^ 305 1 attachés à des fonds 
x)U;fi&tations , & y travaillant a&ueîle- 
fneKbt r #epuiiïent être iaifis pour autres 
^tettes que pour ce qui fera dû du prix 
^e leur :acbat , à moinslfue les fonds ou 
liàbî^tions ne fufîent faiiïs réellement: 
.algue! cas Nous enjoignons de les com- 
prendre dans la faifïe réelle , & défendons, 
a peine de nullité , de procéder par faifïe 
„$éell# & adj udication par décret fur les 

' " " . ; G 4 
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fonds , ou habitations , fans y comprendre 

le». Efclaves de l'âge fufdit , y traçai liant 

actuellement. 

XLV. Le Fermier judiciaire des fonds 
m iwtbitations faifies réeHement , con- 
joiutement avec les Efclaves , fera tenu 
depyer le prix de fon bail , fans qu'il 
purlTe compter parmi les fruits Qu'il per- 
çoit , les enfans qui feront nés des Efcla- 
ves pendant fondit bail. 

XLVI. Voulons , nonobftant toutes 
ec^veïïtions contraires , que Nous dé- 
clarons nulles, que lefdits enfans appar- 
Ijknnent à la Partie fain'e , fi les créan- 
ciers font fatisfaits d'ailleurs , ou à Pad- 

« judicataire , s'il intervient un décret ; & 
i cet effet il fera fait mention dans la 
dernière affiche de Pînterpôfition dudit 
décret y d^s enfans nés des Efclaves de- 
puis la iafh"e*f1£elîe , comme anffi des Ef- 
claves décédés depuis ladite fai(ie réelle, 
dans laquelle ils étoienr compris. 

XL Vf î. Pour éviter aux frais & aux 
longueurs de procédas , voulons que 
la distribution du prix entier de Pad indi- 
cation conjointe des fonds & des Efcla- 
ves, & de ce qui proviendra du prix des 
baux judiciaires gfbît faite entre les crean- 

*. ciers , félon l'ordre de leurs privilèges & 
hypothèques , fans distinguer ce qui eft 
pour le prix des Efclaves, & néanmoins 
les droits féodaux & Seigneuriaux ne fe- 
ront payés qu'à proportion des fonds. 
XLVIII, Ne feront reçus les ligna- 
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gttt & les Seigneurs féodaux , à rerirer 
les fonds décrétés, licites ou vendus vo- 
lontairement , s'ils ne retirent aufiï les 
Efclaves vendus conjointement avec les 
fonds où ils travail loient actuellement; 
ni l'adjudicataire, ou l'acquéreur , à re- 
tenir les Efclaves fans les fonds. 

XLjX. Enjoignons aux gardiens no- 
bles & Bourgeois, ufufruitiers , amodia- 
reurs, & autres jouiflànt de fonds aux- 
quels font attachés des Efclaves qui y 
travaillent, de gouverner lefdits Efclaves 
en bon pères de famille ; au moyen de 
quoi ils ne ftront pas tenus , après leur 
adrnipiftratibn finie, de rendre le prix de 
ceux qui feront décedds , ou diminués par 
maladie, vieil leife , ou autrement, fans 
leur faute : Etaufîi ils ne pourront pas re* * 
tenir , comme fruits à leur profit , les en- 
fans nés defdits Efclaveg durant leur ad- 
miniftration , lefquels Nous voulons être 
confervés & rendus à ceux qui en font 
le$ Maîtres & les Propriétaires. 

1/. lies Maîtres âgés de vingt-cinq 
anspppront afTVancbir leurs Efclaves par 
tous Si^ entre- vifs , ou à caufe de mort; 
& cëpCTdânt , comme il le peut trouver 
àç$ Mtftyesaffct mercenaires , pour mer- 
%évî.j&liber^/de^ leurs Efclaves à prix , ce 
;.|jiiï:'-teii^l-él3îis Efclaves au vol & bri- 
gandage, Refendons à toutes perfonnes, 
de quelque qualité & condition qu'elles 
foient, «rafîranchir leurs Efclaves , iàns 
en avoir obtenu la permiflion par Arrêt 

G f 
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de notredit ConfefI Supérieur , laquelle 
permiffion fera accordée fans frais, lorl- 
que les motifs , qui auront été expoies 
par les Maîtres , paroi tront légitimes. 
Voulons que lesaffranchiiTemens qui fe- 
ront faits à l'avenir fans ces permi fiions, 
foient nuls, & que les affranchis n'en puif- 
fent jouir , ni être reconnus pour tels : 
Ordonnons au contraire qu'ils foieut te- 
nus , cenfe's & reputes Efclaves, que Tes 
Maîtres en foient privés , & qu'ils foient 
confifqués au profit de la Compagnie des 
Indes. 

Ll. Voulons néanmoins que les En- 
claves qui auront été nommés par leurs 
Maîtres, Tuteurs de leurs enfans, foient 
tenus & réputés, comme Nous les tenons 
Se repu tons pour affranchis. 

LU. Déclarons les affranchiiïemens 
faits dans les formes ci-devant preferites, 
tenir lieu de nailîànce dans notredite Pro- 
vince de la Louifïanë , & les affranchis 
n'avoir befbin de nos Lettres de natura- 
lisé , pour*ouir des avantages de nos Su- 
jets naturels dans notre Royaume ., Ter- 
res & Pays de notre obéiiFance , encore 
qu*ils foient nés dans les pays étrangers; 
Déclarons cependant lefdîts affranchis 7 
enfemble les Nègres libres , incapables de 
recevoir des Blancs aucune donation en- 
tre-vifs -y à; caufe de mort, ou autrement* 
Voulons qu'en cas qu'il leur en fo't fait 
aucune, elle demeure nulle à leur é^ard, 
& foït appliquée au profit del'Hôpi&l le 
plus prochain. 
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LUI. Commandons aux Affranchis de 
«porter un refpeel: fïngulier à Jeurs anciens 
Maîtres, à leurs Veuves & à leurs En- 
fans; emorte que l'injure qu'ils leur au- 
ront faite , foït punie plus grièvement 
que il elle étoït faite à une autre perfon- 
~ne, les déclarons toutefois francs & quit- 
tes -envers eux de toutes autres charges , 
fer vices- & droits utiles que leurs anciens 
Maîtres voudroient prétendre , tant fur 
leurs perfonnes , que fur leurs biens & 
fuccefTions en qualité de Patrons. 

LI V. Octroyons aux Affranchis les 
jnê^es droits , privilèges & immunités 
dont jquiflent les perfonnes nées libres ; 
y^uloiif $ne le mérite d'tme liberté ac- 
auile oro&uiiè en eux les mêmes effets 
que le bonheur de la liberté naturelle 
caufe à nos autres Sujets , le tout cepen- 
dant aux exceptions portées par l'article 
LIT. des Préfentes. 

dfc/V. % jOéclarons les conflfcations & 
les. ârnerldes qui n'ont point de deftina- 
tioir particulière par ces Préientcs , apar- 
tehir à Jadite; Compagnie des^ Indes , pour 
êtrC;p^e|-;i ceux qui font prépofes à la 
RpÇ9|^d«-fcs droits & revenus ; Voulons 
î||àcM|i|s que diflraclion toit faite du 
%|fs^fiiites conflfcations & amendes au 
l^^l^el'jtôpjtal le plus proche du lieu 
i^eliei 'àurpnt été adj ugées. 
^^|J):0NNONS EN MANDE- 
MË^|T à nos amés & féaux les Gens 
f^|É|aôjrf .go^iifupérieur de la Loiii- 
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fiane , que ces Préfentes ils ayent a faire 
lire , publier & regiilrer , & le contenu 
en îcelles garder & obferver félon leur 
forme & teneur , nonobftant tous Edits , 
Déclarations > Arrêts, Réglemens & U~ 
fages à ce contraires , aufquels Nous a- 
irons dérogé & dérogeons par ces Pré- 
fentes. CAR tel ed notre plaifîr. Et afin 
<jue .ce foit chofe ferme & fiable à tou- 
jours , Nous y avons fait mettre notre 
Scel. Donné à Verfaiîles-au mois de Mars, 
l'an de grâce mil fept cens vingt-quatre, et 
de Notre Régne le neuvième. Signé , 
INOUÏS. Et plus bas: Par re Roi. Signe\ 
PHELYPEAUX.^FLEURIAu! 
VûauConfeil,DOE)UN. Etfcellédu 
grand Sceau de cire verte, en lacs de foie 
rouge & verte. 



DECLARATION DU ROI , 

Concernant les Efclaves Nègres des, 
Colonies > qui interprête PEditdu 
inois d^O&obre 1710". (') 

* Donnée k Versailles r le Tf. Décembre' 

*73 8 - 

LO U-I S , par la grâce de Dieu , Roi 
de France & de Navarre-, Comte de 
Provence , Forcalquier & terres adjacea- 

C l ) VoytZ ci-devant $*g, 107, 
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tes : À tous ceux qui ces préfeates Let- 
tres verront, SALUT. Le compte que 
nous nous finies rendre après notre avè- 
nement à la Couronne, de l'état de nos 
Colonies , Nous ayant fait connoître la 
fageiFe & la nécefïïté des difpo (irions con- 
tenues dans les Lettres Patentes en for- 
me d'Edit du mois de Mars 1685-. con- 
cernant \t& Efclaves Nègres , Nous en 
ordonnâmes l'exécution par l'article pre- 
mier de notre Edlt du mois d'O&obre 
ijtè. Et nous ayant été représenté en 
méj&efenisi, que plusieurs habitans de 
nos tiiès de l'Amérique déftroient en- 
volerez Brance quelques-uns de leurs 
Efclaves .£ pour les confirmer dans les 
MrF^iéns & dans les exercices de la 
Religion , & pour îeurgpaire apprendre 
queïqu'ârt on métier ; imis qu'ils crai- 
gnol^nt que les Efclaverne prétendîflent 
$m fibres ea arrivant en France , Non* 
exi^uâmes nos intentions fur ce fujet r 
par îès «ritees de cet Edit , & Nous ré- 
glâmes^ formalités qui Nous parurent 
devoir être observées de la part des Maî- 
tres ^$i«fcene^^ envoyer oient de* 
Ëù^mm France. Nous ibmmes in- 
,fe^^?i«fi|ï': depuis ce tems-îà , on y ea 
afirifeï^^'un grand nombre» que les 
tt^U^lpms , ^p^'ée.qxtitvex les 
j^^fpif-^fiS- ibnr venus s'établir 
■daiiiilllpunie' , y gardent ■ des Efcîa- 
Vei'H i il^ÉS! :: :i -Éu préjudice de ce qui effc 
pmé 'i^Êmm XW~ du inteie Edk ; 
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que la plupart des Nègres y contractent 
des habitudes & un efprit d'indépendance , 
qui pourroient avoir des fuites fâcheufes ; 
que d'ailleurs leurs Maîtres négligent de 
leur faire aprendre quelque métier utile, 
enforte que de tous ceux qui font ame- 
Iï2s> : ou envoyés en France , il y en a 
très-peu qui foient renvoyés dans les Co- 
lonies, & que, dans ce dernier nombre, 
il s'en trouve le plus fouvent d'inutiles & 
même de dangereux. L'attention que 
nous donnons au mamtien & à l'augmen- 
tation de nos Colonies f-ne nous permet 
pas de laiilcr fubfifter des abus qui y font 
û contraires ; & c'eft pour les faire cef- 
fer que Nous avons réfoîu de changer 
quelques difpofîtions à notre Edit du mois 
d'Octobre i7i^L& d'y en ajouter d'au- 
tres qui NousTom paru néceflaires. À 
CES CAUSES, & autres à ce Nous 
mouvant , de notre certaine feience, p\d~ 
ne puiiTance & autorité Royale , Nous 
avons dit , déclaré & ordonné , fit par 
ces pré fentes lignées de notre main, dï- 
fons , déclamas , ordonnons , voulons & 
Mous plaît ce qui fuit. 

ARTICLE PREMIER. 

■ / . * 

^]bç$.hàk\t$n$--& Officiers dç nos Coîo 
■:Mm^ qui voudront amener* ou envoyer 
en prance des ; EfcUves Nègres , de l'un 
ou de l'autre fexe , pour les fortifier da- 
vantage dans la Religion , tant par les 
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■ïnftruâions qu'ils y recevront , que par 
l'exemple de nos autres Sujets , & pour 
leur faire aprendre en même terns quel- 
que métier utile pour les Colonies , fe- 
ront tenus d'en obtenir la permiiïion des 
Gouverneurs généraux , ou Comman- 
jdansdans chaque Jfie , laquelle permif- 
fïon contiendra le nom du Propriétaire 
qui amènera lefdits Efclaves , ou de ce- 
lui .qui en fera chargé , celui des Efclaves 
jn&ne, avec-leur âge&leur Signalement 
& les Propriétaires defd. Efclaves, & ceux 
qui feront chargésUe leur conduite feront 
tenus de faire enregiflrer ladite permif- 
iiori . , tant au Greffe de la Jurifdic'tio» 
ordinaire ou de l'Amirauté de leur, rési- 
dence, avant leur départ, qu'en celui de 
l'Amirauté du lieu de leur débarque- 
ment , dans huitaine après leur arrivée : 
Je tout ainiï qu'il eft porté par les articles 
IL tïï. & IV. de notredit Edit du mois 

"lïf-p^^â'les enregîftremens qui feront 
faits tfllïtes permi$ons , aux Greffes des 
Amft#l#,= des ports de France , jl fera 
fafof|i|l»<iu jour de l'arrivée des Ef- 
clas^Ian^jes ports. 

lïf^^ites permîûlons feront en co- 
■fB:M0^^mpM'''^xi Grife du fîcge de lar 
Tab;lë Spnarl?re du Palais à Paris , pour 
les Efli&e^qlùi feront amenés à notre- 
&e'l|p ; :;î#' aux Greffes des Amirautés 
ou dç$.; Intendances des autres lieux (te 
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notre Royaume , où il en fera amené 

pour y réfïder ; & il fera fait mention 

dans lefdits enregiftremens , du métier 

eue lefdits Efclaves devront aprendre , 

& du maître qui fera chargé de les inf- 

truire. 

IV. Les Efclaves Nègres, de l'un ou 
de l'autre fexe , qui feront conduits ea 
France par leurs Maîtres, ou qui y fe- 
ront par eux envoyés , ne pourront pré- 
tendre avoir acquis leur -liberré , fous 
prétexte Me leur arrivée dans le Royau- 
me , & feront tenuP de retourner dans 
nos Colonies , quand leurs maîtres juge- 
ront à propos : jïiais faute par les maî- 
tres d'obferver'les formalités preferites 
par les précédens articles , lefdîts Efcla- 
ves feront conflfqués à notre profit , pour 
être renvoyés dans nos Colonies , & y ê- 
tre employés aux travaux par Nous or- 
donnés. 

V. Les Officiers employés fur nos é- 
tats des Colonies , qui palTeront en Fran- 
ce par congé , ne pourront y retenir les 
Efclaves qu'ils y auront amenés , pour 
leur^fer^îr de domeftîques , qu'autant de 
tem^ique âureront les congés qui leur 
ierl|tj!^eçordés ; paffé lequel tems , les 
Efclaves qui ne feront point renvoyés , 
ï^rbnt coiirltqués à notre profit, pour 
è& employés! nos travaux dans nos Co- 
lonies. 

VI* Les habitans qui amèneront ou en- 
fleront des Efclaves Nègres en Fraa- 
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et , pont leur faire aprendre quelque mé- 
tier , ne pourront les y retenir que trois- 
ans r à compter du jour du débarquement 
dans k port ; paflfé lequel tems r 1«& En- 
claves qui ne feront point renvoyés , fé- 
ront-conifqués à notre profit , pour être 
employés à nos travaux dans nos Colo- 
nies ^$#:-,. - 
. ¥ïfâ^gès4abftans de nos Colonies quï 
voudiK ^élàbgr dans notre Royaume t 
ne poUrfbnt y liPder dans leurs maîfons 
aucunrpfôlavesderur^nide l'autre fexe> 
çuand %n 1 même iîsrn'auroient pas ven- 
du lteuts%abitation s dans les Colonies ; 6c 
les ËÉïaves qu'ils y garderon t, feront con- 
fiiqués* pour être employés à nos travaui 
dans les Colonies. Pourront néanmoins 
fafcgl^r : M Kranee > en obfervant le» 
formalités ci-deffuspreferites, quelques-; 
Uïi|||||p|^e* attachés aux habitations r 
dont iij& ? feront reûés Propriétaires , ea 
quitta#lèfe#oionies, pour leur faire ap- 
pfe^i|i^^|ji^ique métier , qui les rende 
pîÉs u|î|is jaar leur retour dans lefdites 
(É^jGfi|e$# ifbdans ce cas , ils fe confbr* 
m^i|ilii#tf^u-i eft prescrit par .lçs.arti- 
cjes1|f|i^<ieus , fous les peines, y por- 
tée?. $* /' ^ v '.- f- 
-hi|i|||||p|)ùs éefix qui amèneront ou 
en^yjeP'ftS^en.' France des Efcîaves Né- 
f|e|^i.ffi^fcne^les renvoyeront pas au* 
Coloiîî^^ <ians les délais preferits par 
les tr^artoesprécédens, feront tenus „ 
©ut*ell|ieft€L4e leurs Efclàves t de payer 
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pour chacun de ceux qu'ils n'auront pas 
renvoyés , la fomme de mille livres en- 
tre les mains xles Commis des Tréforiers 
Généraux de la Marine aux Colonies, 
pour être ladite fomme employée aufdits 
travaux publics ; & les perininlons qu'ils 
duîvent obtenir des Gouverneurs Géné- 
raux & Commandons , ne pourront leur 
être accordées , qu'après qu'ils auront 
fait , entre les mains defdits Commis des 
Tréforiers Généraux dPla Marine, leur 
foumiulon de payer ladite fomme ; de la- 
quelle foumîmon il fera fait mention 
dans lefdites pertnimons. 

IX. Ceux qui ont actuellement en 
France des Efclaves Nègres, de l'un ou 
de l'autre fexe , feront tenus dans trois 
mois , à compter du jour de la publica- 
tion des préfentes , d'en faire la déclara- 
tion attnïîëge *de l'Amirauté le pluspro- 
éhain du lieu de leur féjour , en faifant 
en même tems leur fournir]! on de ren- 
voyer dans un an , à compter du jour de 
k datte d'îcelle, leCdits Nègres dans lef- 
tiîtes Colonies : & faute par eux de flaire 
ladite-déclaration , ou de fatisfaire à ladi- 
te ïf umifflon dans les délais preferirs , 
leàfcs Elclaves feront conflfqués à notre 
'^é^'fmi : èwcmp\ûYés k nos travaux 
dans les 1 Colonies - 

XV Les Efclaves Nègres qui auront 
été amenés on envoyés en France, ne 
fàurront s'y marier , même du confen- 
lement <de leirs Matares , nonobstant ce 
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«ai eft porté par l'article VIL de notre 
Edit du mois d'Odobre 17*6- auquel 
Nous dérogeons quant à ce 

XL Dans aucun éas, ni fous quelque 
prétexte que ce puiïfe être , les Maîtres 
qui auront amené en France des Efcîa- 
#çs, de Tua ou de l'autre fexe, ne pour- 
ront les y affranchir autrement que par 
testament ; & les affranchi îiTemens aînn* 
faits ne pourront avoir lieu , qu'autant 
(pie Je^Teftateur décédera avant respi- 
ration des délais, dans lefquels iesEfcla- 
ves amenés en France doivent être ren- 
voyés dans les Colonies. 

XII. Enjoignons à tous ceux qui au- 
ront amené des Efc laves dans le Royau- 
me , ainfî qu'à ceux qui feront chargés 
de leur aprendrc quelque métier, de don- 
ner leurs foins à ce qu'ils foient élevés 
& inftruits dans les principes^ dans l'e- 
xercice de la Religion Catholique , Apof- 
tolique & Romaine, 

X|IL Notre Edit du mois d'Oclobre 
1716. fera au furplus exécuté fuivant la 
forme <k teneur , en ce qui n'y efl dérogé 
par les: pré (en tes. 

' SI DONNONS EN MANDE- 
MENT à nos amés & féaux Conieîl- 
lérSj, les gens tenant notre Cour de Par- 
lementa Âix , que ces préfentes iraient 
à faire, lire , publier , & le contenu en 
icelles garder , obfervcr & exécuter félon 
fa forme & teneur , nonobftant tous Edits , 
Ordonnances, Déclarations r7 Arrêts , Ré- 
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gîemens & Ufages à ce contraires , auf- 
quels Nous avons dérogé & dérogeons 
par cefdites préfentes ; aux copies defquel- 
îes collationnées par l'un de nos améf 
& féajii Confeillers-Sccreuires , voulons 
Cfue foi foit ajoutée comme à l'Original. 
CAR tel eft notre plaifîr ; en témoin de 
quoi Nous avons fait mettre notre Sceî 
à cefdites Préfentes. Donne' à Versail- 
les , le quinzième jour de Décembre , 
l'an de grâce mil fept cent trente-huit, & 
die notre Régne le vingt- quatrième. Si- 
g#é ^ LOUIS. Et plus bas : Par le Roi 
Comte de Provence. 

Signé, PHELYPEAUX. 

Lue , publiée c^ regiftrée , pré font & ce 
requérant le Procureur Général du Roi , 
pour être exécutée fusvant fa forme & te- 
neur , £s* copies de ladite Déclaration en- 
myéù aux Amirautés du Reffort , pour y 
itr* lût ',., publiée y enregtfirée \ Enjoint 
aux S uh [lit ut s du Procureur Général^ 1 y 
tenir h main , Jg 3 d'en certifier la Cour 
4àns le mois % fuivant V Arrêt du douze Fé- 
vrier mil fept cens trente-neuf 

Signé, DEREGÏNA. 

^egiftrées auffi aux Parlemens de Pa- 
0sf y : 'dé Rouen , de Rennes , de Dijon , de 
Épfa##$2j| ^ de Touloufe , de Pau y de Bor- 
Ëe^^f^eBeJanfon^ de Metz , de Flan- 
JfH* ? 0x Çonfeus Souverains d f Alface y 
'% Mpfjjïtibn , î*^ aux Cmfeils fupérieurs 
■Mfôi%ft& Ï5? Colonies Françmfes de PAmé* 






Fin du Code Noir. 
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ADDITION 

AU CODE NOIR. 
EXTRAIT 

StS LETTHU PATENTES 

D U ROY, 

Du mois de Janvier 1716. 

Ppur k liberté du commerce, à h 
Côte de Guinée. 

ARTICLE V. 

Sjhfi mmtt de la moitié de tous droits 

<? j^kftâfc j les marchcmdifes prvve» 
W^MU vente 6? du troc des Né» 

\t Oalons auflî que les fiicres & autres 

M 'ifâp$jfa0fc&. > que nos Sujets apor- 

,l^|i^lram^ ; râ£vç<il&s de V Amérique, 

pllveuan t de la vente & du troc des Né- 

Mi^lïiiiirit de la rnémeexemtibn, (*) 

■É||||i|i^%mes,du Roi que locaux , 

■^i^^^^mU fos Arrêts du Cmleil des 
^W^mmbre 1718. & i6.ae Mar* 



Î6S Addition 

en joftïiîant par un certificat du Sîeur In- 
tendant aux Ifies, (») ou d'un Commif- 
faire- ordonnateur, ou du Commis du Do- 
maine d'Occident, que les marchandifes 
embarquées aufdîtes ICes proviennent de 
la vente & du troc des Nègres , que les 
vaifïeaux y auront déchargés ; lefquels 
certificats feront mention du nom des 
^aiffeaux & du nombre des Nègres* qui 
auront été débarqués aufdites Iiles , & 
demeureront au Bureau de nos Fermes, 
dont les Receveurs donneront une am* 
pliation , fans frais , aux Capitaines ou Ar- 
mateurs , pour fervir ainfî qu'il appartien- 
dra, Fàifons dér'enfes à nos Fermiers ? 
leurs Procureurs , ou Commis , de per- 
cevoir autres-, ni plus grands droits, à 
peine, du quadruple. 

& article 5". des Lettres Patentes du 
wwis de Janvier \ y 19. qui permettent aux 
Négociais de Languedoc de faire le Com- 
merce de Guinée , efî tout-à-fait fembla- 
a celui- et.. 



f 1 ) Voyez ci-après les Ordonnances du 
Mm , des 6. de "Juillet 1734. £*f %lfde 




i ~vt#ï. 



i^pi^iè^ 



4u Code Neir. 
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A R R E JS T, 

im CONSEIL D'ETAT DU ROT, 

Qui ordonne que lesNegocians, qui 
ont &w<$fé des Navires en Gui- 

r rtîè ^iepfeis lé mois de Novem- 
fcrt*vjfi$, Jouiront de l'exemtion 
-V *$&U wtâm détroits. 

: ;^-WJt>u ' %f de pb-Vîër - ï 7 16. 

' 'J^^^js^ : %êgs]Hâ duConfeil d*Etaf, w 

^:?#f3i^^ilié|bu. QovtMl , par les Négo- 
ciais dçion Royaume, qufîlsavoienten^ 
v^y^ml^^W des paueporjts lu feu JRoï , 

^jiillè||||i^aux-!i';1a cète de Guinée, 




ib^l^^St©f 1^6 jouir derexemtion cfe 

|»|dfeù^,^U! -proyien- 

Il§f aMajefté Itt 



^Muii-k'i? 




jf ■ ji>!i»*ia*i£'iJs , .!ti w i.. 



Tfctf Addition 

préfent mois, données pour la liberté dû 
Commerce de ladite côte de Guinée ; & 
Sautant que les Commis des Ferme* 
pourroient faire difficulté de laifTer jouir 
lefdits liégocians de Pexemtion defdits 
droits, fous prétexte que les vaiiTeaux fe- 
roieot partis , ou arrivés avant lefdites der- 
nières Lettres Patentes. A CES CAU- 
SES » req uéroient çu'il plût à Sa Majefté 
fur ce leur pourvoir- Et Sa Majeflé vou- 
lant traiter âtvorablement Jcfdits Négo- 
ciant, Otiilemaport^LEROI ETANT 
* EN SON CONSEIL i de l'avis de 
HrMonfieur le Duc d'Orléans , ion On- 
cle , Régent , a ordonné & ordonne , que 
les Nég&eîans du Royaume, qui ont pris 
des paueports depuis le mois de No v env- 
iée 1713* pour envoyer leurs vaiiieauxà 
HM&te de Gainée faire îatraite des Noirs , 
Jt'ifÉS les ôn^ tranfportés aux files Fran* 
caÉes de F Amérique , jouiront confor- 
mément aux Lettres Patentes du préfent 
moîs,dc rexemtiofl d^ la moitié ét$ droits, 
lïnr/ des Fermes que locaux y fur toutes 
||$ ^^feapdïfeptovenant de la tra&epar 
mtx i^tfcî itcéte de Guînée v commeaufîî 
||ir Mile?. ||^ Jtiar ç|sandife provenant de 
;;^^^i<ftw t; *ioirs ;lcM00$m$W~ ■ 
ges% e0tidi tions parlées $0 le^- 
mm$^0it$, PA*r^u GàftH 

.-,, : 3P#^ 







m Wt&Nm. 



f 
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* 

L#H I S , par U gwe de Dieu , Roi 
de France &4e Navarre, au premier 
notre Httîffier ou Sergent far ce requis, 
Noos te commandons 6l ordonnons par 
ce* préfeme* , fignées de notre main , de 
iltiÉ^M^Wtate & très-amé On* 
cUAriHKtfËMfiÉas , Régent » que r Ar- 
r& M l'Extrait e{* cirattaclré fous le 
^By^lJ^jiôtr#Cl»oceïkr je, oe jour* 
êM n en noire Coafeil d'Etat , 

i I9t,t9i^ i flgnirjer à qui U 

*^*T*^$p de faire ea cooféquence 
|* fiesitréfoitei , fans qu'il 
Jpmtre permiifion , tous ^x- 
|f||^<femeo« & autres Aétes 9 
îsreqais pour fon entière eié* 
||illl0ftiimrepîaifir. Dok- 
l^'yâip^çmqiijéfnc joar de 
l#e grâce mil fept cens (eixe v 
Régne le premier. $if*é f 
: $p m*t fat : par le Roi f Je 
ItelOSvR^gmt, préfent. 
|V ,<%*/, PHELYPEAUX, 




$K,A. 




que le Droit 4e ucm 
|||§f ; i im 'perçu '-«onifim^' 

liiiiilÉi^'an ïf . & if. âc$ La- 





■i*ï- 



V7P %^A^i°%^ 

®tt\x toutes lés marçhandifcs des Iflcs 

Jfrancaifçs 4ç ^ff^ * <l uoi - 

3 utiles proviennent xte la vente & 
u tiroc des Nègres , nonobftant 
- l'article f . des Lettres Patentes du 

tnois de Janvier .1 7 ^ ? 
* * n - v; ZSp afc -4e $av«mt>rr ï 718*. 

Etxtrait dàsi&tgsftra du Confi/I d'Etat. 

S* U R la Re<|#te préïeit^e au Roi en 
) fôn Gonfeit,par FrançôisTrafïanes, 
Bcàîrteé dé*fëri Donlaïne d'Occident , 
contenant qu'au* termes de l'article 379. 
diluait de cette Ternie , Arr&ts & Régle- 
wSnïs dû CtfnÇeïl , & notamment celui 
dit trtoïs â'&VrB 171 7. Article XXV. il 
doit percevoir fur routes le$ marchand i- 
fes du cru deSlfies de l'Amérique ,à leur 
arrivée dans tam les ports du Royaume . 
vm Dfoit de tfois pour cent .en nature > 
op de, leur valeur , quand même, elles fe~ 
rôfent déclarées pour être portées à "i*E- 
tranjer ,; Cependant étant arrivé au mois 
4e*FéVfier dernier au port de Nantes en 
Bretagne , un Navire appelle le Sérieux , 
Capitaine Hays , chargé de marchand ifes 
des Ifles , pour Je compte du Sieur Luc 
S*^L**Még0eiant .de ladite Ville , ce 
^l^liSîifiïpfétend'a qu'il ne dêvoftpà- 
'^|||^ Droit, &r te(<Ée£ 

,ili^^l^;^(^ÇQttm^\t Supliant, 

iteg f la periBnne de top Commis K Nan- 

wtç|> par exploit dn premier Juillet 17*}. 



"S i. 

,«r ■' /!fe^T.-i*^'. 

.♦IWSj*-",, 






■■-..-'il" ' : 



li l- 



au Où£e ffîoir. . if y 
ir -.ftottotr tftoitïë dédit Droit de trois 
fKWt cent , tant pour les marchandifes , 
ikfant le chargement dudit Navire le S/- 
rîeux, que de certaine quantité de Sucre 
«jc^ae'i fret de la- Guadeloupe dans le 
Navire k Prophète Daniel, Capitaine Tn- 
grand ,, h d*afutre quantité de Sucre ve- 
nue de ia Martinique, par le Navire F A- 
fâilM, Capitaine le Sieur le Roy , fous 
prétexte ty ueces marchandifes pro venoient 
de ta?vemte & troc des Noirs qu'il avoit 
tnlVte à Juda , côte d' Afrique , pour lef- 
q##tfr.maréhandifts il ne devoir payer 
q^ièlfebèkfé du Droit de trois pour 
<^l^|iflf&rfnément à V Article V. des 
fcefeêlfÉebtes du mots dé Janvier 1 71 6. 
(*§ i4|||iWë fommation le ^upîiantau- 
r**Mn3^ J>àr fondit Commis , que par 
l^lifPi^V. des Lettres Patentes du. 
Wm&m^i- Un- -toutes les marchandi- 
le^iilferu #$*lfles & Gôlpnîes Françai- 
tpffl|J^èWi' : pa7er''a-u Domaine .d'Oto- 
■S^Êfm^Sm'i arrivée dap s tous les ports 
de^PipI^ dançceux des provinces 
Pejp étrangères , une fois feulement, 

|!f*^me eiles feroient décla- 
ppanlpôrtées d?ms les pay* 




pt*ÏÉfil«r âuïquêlies' eïï&. 



:■■. f -, >'■!;■: 
* ri ' 
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*f a Addition 

dérogent formellement ; qu'en tous cas 
le Sieur Schîel peut consigner les Droits , 
êc ie pourvoir au Confeil , pour, fur la 
concertation . être ordonné ce qu'il appar- 
tiendra. Le Sieur Schiei,enfuivanc cette 
fommatbn, a fait affigner le Supliant de- 
vant le Juge des Traittes de Nantes , pour 
faire déclarer fes offres valables ; & quoi- 
que le Snpliant ait foutenu devant le Ju- 
Se des Traittes , que s'agiflant du fond 
'un Droit & d'earplîeation de Lettres Pa- 
tentes , la connoiÎFance n'en appartenoit 
oi*au Confeil » cependant ce Juge , par 
UiSfèntcnee du 30/ Juillet iytS.aordon- 
né que le Supliant recevra , fuivant les 
offres du Sieur Schiel , la moitié des 
Droits , pour raifon des marchandifes ve- 
nues par le Navire le Série»* , moye»- 
n*nt quoi il eft jugé quitte à cet égard ; 
& $uaat aux marchandises à fret « venues 
par lé Navire h Propb/te Daniel ^ \\ a or- 
donné , fans préjudice des Droits des Par- 
ties, que le Supliant recevra pareillement 
& pr proviiion , la jnoitié des Droits déf- 
aites fnarchandiies offerte par ledit Sieur 
S|np! , & pour le furplus a renvoyé les 
Fariies fe pourvoir au Confeil en cxplica- 
tiçn i'Ârréts, Le motif de ce Jugement , 
Atïifi -bien que la prétention du S leur Schiel 
é^flripndé |ue % c* auç }e Nivire du 
Sifçtir^SjihieJ eft allé d'abord àjada, cA- 
ted' A^q^i, pourtrfciter dès Nègres , lef- 
ouels ayant tranfportés aux Ifles, il en a 
put Je troc, avec ieftitee marciundil>$ &\ 



i-.iï, ■■■■■,'■ fl'i. .!" 



au Code Noir. ff% 

Î'mdion. h que fui vaut l'Article V. de* 
ettres Patentes du mois de Janvier 171 6, 
cernant le Commerce fur les côtes d*A* 
Mqut , les marcbandifes des Ifles aportées 
en France, & provenant de la vente &dti 
troc des Nègres pris fur la côte de Gm~ 
ruée, doivent être exemtées de la moitié 
de tous Droits d'entrée , tant des Ferme» 
que locaûï:Surquoi le Supliant remori- 
troit trl**hû*nbîement à Sa Majefté , que 
ce Jugement ne pouvoit fe foutenir , & 
que ja prétention du Sieur Schiel étort 
liai &tà<jée par pluiieurs raifon*. i°<Stt> 
$M ^u?{l y «ût une contrariété dans le» 
mfàmmiiètt Lettres Patentef du mois 
défffitier- 1716. & du Règlement du mois 
d ? Âvrfoj7l7. il n'apj>artenoitpasauJuge 
déi TMttei de les interpréter , ni d'en 
déc||i|ipui^ue c'eft au Confeil feul d'en 
ec^fillfrè. : mais il eft certain qu'il n'y a 
poîfilldé contrariété dans ces différente» 
Lettres. Celles du mois de Janvier 1716V 
jiwi.y. nfexemtent les Sucres & autres 
eâ^^es de marcbandifes, qui feront apor- 
iei^j|ie^ Jfles Françaifes de l'Amérique, 
jpfidV^Ôt de la vente & troc des Nègres f 
ij^'^^S^Aé des Droits d'entrée , tant 
""" ipe* que locaux ; & lej^roit de 
|||8fcW.-^q^eftion>*çft ënDroft 
MmMMU ê» Domaniale lo- 
it #«>ll aux Ilks , qui 
Sm^^mÊpmit,itre levé en nature dès 
Jaj|^i|i|s::Ifle»,4 & non un Droit- d'en- \ 
■Il# : |||fi1iée j"& i'il ne fepaye qn'en 



#f4 Motion 

7fgtyce;c'-e& par la tolérance du Fermier 
et pour la corfimodité des Négociant , ce 
qui ne change pas la nature de ce Droit ; 
*jnfi Fexemnon portée 4 par l'Article V. 
4cs Lettres du mois de janvier 1716. ne 
«peut <êçre apliqu<5 audit Droit ; Elles, ne 
concernent que les droits d'entrée du Ro- 
jâutT)*c ( , tant des Fermes que locaux , tels 
jûue font à l'égard de ces derniers , ceux 
JontleRéglenientd'Avriliyi^-^itiTiefi- 

^Ondans les Articles XX1J. & XXJ1L 
'pfil LciRéglement du mois d'Avril 1717. 
M^po/térieuirsauWites Lettres, du mois de 
fyxwfetiftôï.M par l'Article XXV. il 
^îîujçtjtju, umi\imm diïïjticiion, ni di~ 
foinuitiop , toutes l£9 mai chandifes du cru 
4& ïfles aportées en France, au payement 
la totalité dudit Droit de trois pour 
jçeiit, 3 . Quand même on pourroit furj- 
jpQ% que T Article V . des Lettres du mois 
fe Japvier 1 716. a entendu parler du Droit 
lé trois pour cent ,( ce qui ne fe peut ) le 
j^églernent du mois d'Avril 1717. con- 
lient une dérogation formelle à tous Edirs, 





^l#r&que par l'Article XV. de ce 
IçlçmeM, Ton ezemte îesmar- 

„_ n __i ''àmMM. entreposées dans les 

P^iMMmmt^tnmùonnés , venant à 

.■ |pjs -tr^p^ttées à l'Etranger , des Droits 

i,^mt^MfofoMe,mèmtée ceux appar- 

tèûmtmx ■■f' ùtmktê d\x Domabe d*Occi- 



i u 



(I 1 IIL.JU.U *i»'.W\!Wt(!W!F«< '"•''• 

i ■ 4 : - 



, aufiôdè Noir. - \J f 

éent, cVft»à-dire, des 40. fols réduits à 33. 
fols 4. ^i. par :rent fur ïes Sucres des Ifles, , 
3c Droit de trois pouf cent y eftnomrrhé- 
itat excepté , &ïl,'e(tdit , que le fd'itçf 
^afieh^ndiTe^^ran^prlééç^à l'Etranger y 
4erpé| Sujettes ; atn Û \è fixement du J uge 
<dê# ■Wifyîttps de Nantes eft un attentat à 
l l%tteièé du Roi , & préjudiciable à les 
iatir^ts/ A CES CAUSES, requéroit 
lêSupïMt qu'il plût à Sa Majefîé , fans 
's^ftec-au jugement <ju Juge .des Trait- 
«^âjjr ^ JftîUîeè ï#r&:; jjiii fera ca|ré & 




es Françairës de rAme'rique* 
*qfedït NaHrV /^W^* , qui 

^du Prophète Daniel & VAquj- 
Wémm^%^ ArtlclcXXV. 

,..,. r , i^^t ,; du'*idîs 'd'Avril 171J5. 

MlTO3ns,'''mëme ceux refervés par la 

-Si#É|^dti Juge fêtr^mm* VûWîtfe 

«i^lStç, la Se#nce JftfMC 5és Tfcwt* 
»ëe Nantes y dy .^Juillet 17$/ 1« 

llWi#$# j atÉntesiia t rh6is de Janvier iji& 



ïlèvi&pllQîïïf au Droit âe trw 
iMÉHmi Moyens : r:ferfpdnics:|u 

H 4 ) 



1n6 

SON CONSEIL, fans fréter ro Ju- 
gement du Juge des Traites de Nantes , 
du 30. Juillet 1718* que Sa Majefté a 
cafle & annullé y a ordonné & ordonne 
«tue l'Article XXV. du Règlement du 
mois d'Avril 171 7. fera exécuté félon fa 
forme 4 teneur ; ce faifant^ue ledit Sçhîel 
fera tenu de payer au Supliant le Droit en 
entier de trois povn cent, des marchanda 
fes venues des Jfles Françaifes de l'Amé- 
rique , tant dans le Navire h SJritux , aue 
dans ccu* U Prcfiàe Dankl & FAquilm^ 
1 quoi foire il fera contraint r eomme pour 
les propres deniers & affaires de Sa Ma- 
■jWW. FAIT au Confeîl d'Etat du Ro*, 
tenu à Paris, le 22. Novembre 1718» Si- 
giijf , DELAISTRE. Collationné, 

O U I S , par fa grâce de Dieu , Roi 
,_ de Fraude 4 de Navarre : Au pre- 
mier notre riuiflîer , ou Sergent fur ce 
requis. Nous te mandons & cômman- 
ibns une Vhxxtv dont t'extrait efl ci-at- 
taché lous le contre-Scel de notre Chan- 
cellerie ^ ce jôurd'hui rendu en notre 
Copjfeî! d*Mtat > fur la requête y prefen- 
iée far i*ràpçois Traffanes Fermier de 
notre |>omâinedf Occident , tu figniilês à 
licHScîbtel ^N^gociant 4e laf i|ïe d« 
pintésiy 4énpmrné & à tousautres qu'il 
af^ttfehdrà ,|c* qu'aucun n'en igno* 
■lèyMfàh%n^$.p pour fon entière exé- 
cation , à la replte dudît Traffanes , tous 
|#fliii^^ , contrain- 




ppppg^pppmjj.kj .. .wjs*r K ^*:^ 



#» Cède Noir. \JFf 

t« y contenues & autres aères & exploit* 
requis & ftéceffaîres , fans attire permu** 
ûom Car tel eft notre plaffîr. Do n ne* 
à Pétïs , Je vingt-deux Novembre r l'an de 
grâce 1718. & de notre Régne lé quatrie- 
irte* Pgr le Roi en fcn Confeil r le Duc 
d^r&àn s r Régent, prélent. $*g*J, DE- 
l*AI§f3î ; É \ avec grille & paraphe , & 
fî^iléf 1e#v Décembre ■ 1.7x8* 



f llji; R . RE S T 

l^f^^BIli D'ETAT DU ROI* 

<|p : v :|jr|pnne y conformément aux 

I^^I^S Patentes du moisd'Aynî 

fe|^,qiie toutes les marchandiies 

; ||1#& des Mes & Colonies Fran* 

t i^fes, même celles provenant de 

^traite des Noirs, payeront le 

."^^çM^^^om'too. dû àla Fer> 

> là & ©Maine d'Occident* 

: Jf^v.M)rf:26v-de M'ai* tyiz. ' 

'■^^^^i^eg^s-du- Çûfïfeiï d'Etat* ' 
"^^^m^M-^'ém^ en (ou. Con^ 
é lH»R^ $M iï^oirls * refpe&ivemeflt 
W^IB^)^^ ires Négpcïans- qui font le 
:^^P|l|irG;ùîngB:, d'une par** & l^i 
Wl&lmliiè^ de». Feunes- unies?,, 
■mSÊiiM. <W«l&* Négoc ians , coutts, 
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1^1 Addition ^ 

liant <jiie , quoique les Lettres Patentes 
d$#néçs au mois de Janvier 1716. pour 
\% liberté duComoierce de Guinée, ayent 
établi clairement les privilèges que le Roi 
âeu intention de leur accorder , ils s'y 
trouvent tous les jours troublés par les 
Fermiers Généraux. L'Article V. défai- 
tes lettres Patentes porte ; que u les mar- 
3Ï chandifes de toutes fortes,, qui feront 
5Î apportées des côtes de Guinée par les 
g: Suj^tcdu; Roi r a droiture dans les 
,,"£opts de "Rouen , la Rochelle , Bor- 
„ deaux à Nantes, feront exemtes delà 
„ la moitié de tous droits d'entrée, tant 
^-<fcs Fèrmes,'que locaux mis & à met- 
5 , tre; que les Sucres & autres efpéces 
^ : de rnarchandifes' que les Sujets de Sa 
,', Majefté apporteront des Iiles Français 
5, fes de T Amérique , provenant delà 
^ vente & du troc àz% Nègres , jo uiront 
^ de la même exemption , en juftifiant 
^ par Ain certificat de l'Intendant des Iiles, 
^ ;jpu d'un Çommiiïaire-ordonnateur, ou 
^/d'urj Corrimis du Domaine d'Occi- 
,, dent ,;que lés' marcha ndîfes embarquées 
^ aufdites Ifk* proviennent de la vente & 
„-sir0C;des Nègres , que îefdits-vaiireaux 
^ 5< y auront portés , le {quel s certificats fe- 
^ ront meniidn dû nota des vai/Feaux & 
î^$^'!^mbï|e^âe^ Ndgres qui auront été 
:^'1âJ|^ Ittes , & déni en re- 

^, : Yr^if&ux Biseaux des Fermes , dont 
|, les. Receveurs donneront des amplia- 
^V^ïfbtis ïàas frais , aux Capitaines ou Ar- 



/ 



^7^rT^"VJ"^^i vi: ~^':'-^ : .~'" 
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au Code Noir, !?> 

Jj mateurs yftrifk&t défen'fes aux Fefiniers, 
I, leurs Procurèurj'ci Çpnxmls^ de pe/- 
;,* cevoîr autres J v tff $&$' grands Droits J 
^ à -fjemetiu quadruple. „ Par Arrêt du 
%%feîl du 2y. Janvier I7ï6. ('«) 'le Roi 
■$, accordé aux Négociant , <^ui auroieht 
«n^6|£ léiï^s Vaifleaux à ladite Côte fur 
îës^ Piï^irts du feu Roi , depuis le mois 



fl^f&Éfetiï; ; au préjudice; dëfgueîles 
4Mpi|i ; |et ;Ferhi}ër,$ &éhèfkûx pré- 
temféHt f|ir£^pa^er en enîîer aux Nêgp- 
^iarïs^les^ Orûîts de trois pour cent du 

:»li||»f décident, & ontdederhé une 
^«pttte^ntrfc-fc' Sieur- Màfcatc* ^d- 
iP^ife|| :i fôÀ:h-eie , pour l'ôMigér de 
#aMfë^ eu cd- 

^|pM/Ia#r|âifôa des Sucres & a* indi- 
go* ^iîfaîfffçUs'^ de Décembre 
l|pr*r : 'iè Navire /^>^e ^ la Ro~ 
^^^ymÊ^ûèGméék^ Saint D?)-" 
^t|||^p^;;j!riîiîïf <f pa 'certificat* 
i|^:iîset%ette càrg^ïfoïi provient de' 
^f||iiMe:''Nô ; t^ ? Indite côté de ■ 



i^^^Wfiî}|u.c ; ' ; le dôiufâire a ' ii^ari-' 
;^^^^Wgé contre Jes Fermiers; G é- 

"^ <K ' : ^^Ê^:^ }]; PzvLtdtiûtï \ lesquels 
^ip^ipaf riie. dé' Guinée/ 

Ég|^ fe reliou-' 




il|pt^;W^M^ 



^ 
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fcMe aujourd'hui , par Arrêt contradic- 
toire da Coflfeil du 9. Mars 1688, cette 
compagnie fut maintenue dans l'exemp- 
tion de la moitié de tous tes Droits des 
ruarchandîfes provenant de fa vente & troc 
des Nègres; lequel Arrêt a été exécuté 
jufqu^en Tannée 1717. Ce qui oblige lef- 
dus Néfocians d'avoir recours à SaMa- 
jefté , requérant qu'il lui pîaife ordonner 
qu'ils jouiront des privUéges accordés 
pour le commerce de Guinée, de même 
qu'en a. joui la compagnie de Guinée de- 
gur$ 16$ f. jufqu'en 1701.. à la même 
compagnie fous le nom de \?Aj$enuyiî* 
qu'en 1717* àc ordonner la reilitution de 
ce qui peut avoir été perçmm-delà de 1a 
moitié des Droits ordinaires 1 Les Mé- 
moires des Intérêts au xJFermes- Unies, 
contenant que les dffpofrtions , tant des. 
Lettres Patentes du mois de Janvier 1716. 
que de l'Arrêt du Confeil du 9. Mars. 
2Î88. emportent effectivement l'exemp- 
tion, de moitié des Droits d'Entrée des. 
Fermes, & des Droits locaux mis & à. 
mettre, & même fur le Droit de 40. £ 
pour cent fur les Sucres terrés , oc de 
33;, fbls 4. deniers fur les Sucres bruts, 
venant des I fies , P un & l'autre de ces 
deux derniers Droits faifasu çartie de la, 
F*tnne d'Occident, parce qu'ils peuvent 
&re regardés, ou comme Droits d'encrée,, 
attendu qu'ils ne font dfls que dans le 
cas de confommatioii dans leRoyaume r 
ru comme Droits locaux pour 1» mente 



au Cûdê N$ir. tât 

mSfon : mais qu'il n'en eft pas de même 

du Droit détruis pour cem dû au Domai- 

ae d'Occident , qui ne peut être réputé 

Droit d'entrée, nï Droit local. i°' iî ne 

peut être regardé comme Droit d'entrée, 

pttiffcie^dans Ton origine f il étoit dû en 

en sature dans les Inès, où il a continué 

!onftem$ à être perçu de ia forte & que 

f% f yfaiité que pour ht facilité récipro.» 

filets Négocians & Fermiers du Roi * 

qu'Ha forn convenus de part & d'autre 

<jî*e ctiDroft feroit payé en France et* 

£^é$e$, fbr lepié de l'évaluation quife- 

Mlç^ifc de« marcfaandi&s ? comme il fe 

auJoBrd'htti ; cela fî vrai, que A 

mds & le Fermier ne comte* 

njélll^ j^i de l'évaluation , îe Ftr/Uftëg 

p^ter^li & taire payer de fon Droit, mê- 

mtejï Jfrance t en nature , comme il le 

païptaiitrefbïsaux îfles,, l'article XXV. 

de* terres Patentes du mois d'Avril 

i?*f, y eâ formel ;ainiî;* Droit de troia 

Mftjjptiu nef ouvant être regardé comme 

E|||fciî%nt*ée de France , puifqu'il etï 

c^Éll^osfommé ^acquitté dan$ iesJites, 

îelJiil^cîans ne doivent pas jouir de 

l^lÉjÉÉCioii de moitié accordée fur Jet 

fe«Éi||oili d'entrée. x°- It ne peut pas 

^gi^p^C^ott local ^pnifiqiî'h eft d& 

* jptff-lje* ? aya 4e k domination chr 

Ijp&tOM les Port* des- différente» 

^^êg^ldj^^s la navigation & 

ltpp||Éiiie font, permis *. même dan# 

^Mp^iW^'aiM' les I*%oçiam » 




peuvent fe prévaloir de la prétendu? pnC- 
fel&on qn'lU fupofem en faveur de- c->m- 
pïtgnfcs d* Guinée & de rArTknre juf- 
^«'en 1717. puifque les Fernrers ont tou- 
jours comeité cène exemption , & que 
quand cïle*uroit eu lieu , cllcauroit éré 
âbufivc, &n'aurGît pu faire de titre. F.n- 
fin les Lettres Patentes & l'Arrêt du mois 
de Janvier 1716. n'accordent point nom- 
mément Péremption du Droit de trois 
pour cent, qui peut d'autant moins et ré 
préfumée , que les Lettres Patentes du 
mois d'Avril 1717. paroiiTent contraires 
à la prétention des Négocians , étant 
porté par l'article XV. defdiîes Lettres, 
qut u les marehandifes & denrées de 
51 routes fortes, du cru des Lies à Co- 
vî , Ionfes Françaifes , pourront , à leur ar- 
w rivée, être entrepofées dans les Ports 
„ y- dé lignés , au moyen de quoi , ïorf- 
: qu'elles fortîront de l'entrepôt pour 
f , être tranfportées à l'Etranger , elles 
^jouiront de l'exemption des Droits 
,y d'entrée & de fortie , & même de ceux 
*, appartenant aux Fermiers du Domaine 
„ d'Occident ,1 la referve des trois pour 
„ cent, auxquels elles feront feulement 
„ fujettes „ laquelle referve du Droit 
4é trots pour cent , peut être également 
jJréfumée dans le cas préfent , puifque 

far Firiicle XXV. des mêmes Lettres 
■atênte^îléû dît, que u toutes Icsmar- 
£ chandifes du cru des Ifles & Colonies 
|y> Françaifes payeront au Fermier dur 



m Code Noir. iHj 

n DoiMtlSe d'Occident , à leur arriver, 
M dans tous les Ports du Rovaumc,mé- 
„ medltns les Pom'francs <& dans ceux 
,, des Provinces réputées étrangères, une 
,$ fols feulement t trois pour cent , en 
», nature, ou de leur valeur, quand rné- 
n &m elles feroient déclarées pour être 
« i^fporte'es en Pays étranger. „ Ces 
%i00t:fQ$t donc le dernier Règlement 
ê^mdU tmt s'en tenir. La diipofltion 
dfeÎParticîe comprend toutes les mar- 
chlîidîfes , fans en excepter aucunes , & 
§ Pfe^Hil0ii de Sa Majeflé avoir été 
&0$è00&. les marchftfldifes des Iflcs, 
Ppéll^f Ile îa traite des Noirs, de îa 

f'1^#'àU'':I)r<)îttic trois pour cent, Elle 
# ?ÉÉb{iJ^ujrVu. Enfin quoi qu*H fernble 
ijwle* Né^ocianife réunifient fur cette 
p^élirHlott, il y en a plufîeurs - qui de- 
puis Spïfîtès Lettrés Patentes de 1717. fe 
font fournis au payement du Droit fans 
|3fptM|itto, d'autres le payent avec pro- 
li|||ife#^i} n*y en a qu*un petit nombre 
l^fÉfeàlçfte ; à Von allure même qu'à 
|||^^|k& à Nantes , le Droit de trois 
'fi|& : §Étt fe paye en entier fans aucune 
dnfâtfft^l au moyen de quoi ils cfpérent 
^^|f avoir égard aux représentations 
|lp; Migpcians » î! plaira à Sa M m&i 
|#tlè% que , conformément aufdites 
^^ifiàttiies du mois d'Avril 1717. 
If^ftles marchandïfo du cru des Ifles 
& pWnîës Françaifes,, môme celles prd- 
WÊMéé te traîte de* Noirs , payeront^ 
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Fermier do Domaine d'Occident , I hrur 
arrivée , dans tous te Por t< du Rojatme, 
même èm$ les Ports francs , oc dans 
$e$x des Provinces réputées étrangères , 
tfnérois feulement » trais pour cent, en 
sature, ou de leur valeur , quand même 
«fies feroient déclarée* pour être tranf- 
portées en Pays étranger. Vu au® l'avis 
en Ûmt Amelot de Chaînon , Maîtr» 
dit Requêtes & Commiflâire départi pour 
fct ordres de Sa Majefté en la Généra- 
nte de ta Rochelle, cnfemMe »n Mé- 
moire envoyé au Confeil die commerce 
par UC&nfël de Marine & les obftrva- 
ifcms &t dejmt£ de Nantes audit confeil 
*fe commerce, auqiïel le tout a été corn- 
muniquc , l'Arrêt du Confeil du 9, Mars 
t^l.TLes Lettre» Patentes du mois de 
|*nvîer 17x6, V Arrêt du Confeil du zf. 
iiïdiï mais de Janvier 1716. & les Let- 
Jtef^ïNfceoîes do mois d'Avril 1717. & 
ilai^ottieré. Ouîïe raport, LE ROI 
-«^jtefT 8K SON CONSEIL, de 
^lifî de Monfleur le Duc d'Orléans t 
Régent, conformément aufdftes Lettre» 
^à|é*îte| diï rnoîs d* Avril 1717. aordon- 
l^&t^dOisse^ae toutes les marchaadî- 
<ês du cru des Iiîes- & Colonies Fraçaf- 
fes, m(! me celles provenant deîa traite 
i||i îtôfrs , pfajo*oat au Fermier du Do* 
''Wfàfè : : .#0çci<tent , & leur arrivée dans 
ftiïtr ;fër ffàU du Royaume, même dans 
les Portr ftàncs &: dans ceux deis Provfrv- 
fês légutées étrangères » une fois, feuliez 
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Iwsfit f frol* fout écrit, es mtmt t o«t <& 
leur valeur f qtsami mime eltes fttoknî 
dtëctarlci pour être tra&jportéc» ciî Ha« 
4$i«nge*. Fait aa Cmtùél à*Em sa 
SWU&a Mtjeflé y étant , tes*u à Part», 
!& vtat ~ Jbtféme jour de Mars mil fept 

CCÎil VIfigt-deUX. »%#/, PMftLYMAUX. 

ORDONNANCE DU ROY , 

B^;l^|nr|«&adoo1Je celle dtt |,d*A~ 
" |p|, au ftnet des vajJTeôtsx 
f ®wmt des Nègres «ux ifles 
*#o§ aifes de r Am&rique. 

aE^r *f. <& ^«^## 17^4, 

flF A R LE ROI 

A Mije/lé lucane fait f#réftnte* 

iAjHpNpe par Elle ttxiénc le 3. 

far laquelle il rit Irait défeia- 

pitaincs îles vaîfleaux qui por* 

NÉfre» êisi* les lies de ï* A* 

|p? defeeodre à terre , ni de ptr~ 

"HÉÉ ?%&¥*$** à*y «lier t com- 

Ipiur aucune fréquentation a* 

èi » "tait far eux que par les 

Ipïr» équipage», q«*ib »*«»* 

*i»«<*iwa îa permifijon de 

commandera dans Pendroi» où 

, laquelle permHïloa leur 




1MKHI 




^ iH n'y e poijit de caala- 
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dk$ coïîtagteuies dans leur bord ; & en 
cas qa*i! y en ait , Il leur fera indiqué un 
endroit où ils pourront mettre les mala- 
des à terre pour les y faire traiter , uns 
gîte, pendant le tems que lefdites ma!a- 
dies dureront, ils pu'ifcnt avoir commo* 
lîicatxon avec les nabi tans, lu Sa Majef- 
té ayant été informée que dos Capitai- 
nes de Vaiilèau^ Négriers vendent leurs 
Nègres aux habitat! s defdites If) es , 
avant que k viûtc de fauté ait été faite , 
& la per mi fïi on de mettre les Nègres à 
terre accordée , ce qui donne oecaiiofl 
aux Capitaines de vendre en fraude jies 
Nègres qu'ils prétendent leur apartenîr , 
Gomme pacotilles. A quoi étant nécef- 
faire de remédier, SA MAJESTE', en 
interprétant , en tant que de befoin , l'Or- 
donnance dudit jour 3* Avril 171I. qui 
fera au furpïus exécutée félon fa forme 
& teneur ; «a fait & fait très-expreflfes in- 
hibïdom & défenfes aux Capitaines dzfé. 
vaîffeaux Négriers , de vendre aucuns 
Ndgres. ,À aux kabitans defdites Iflcs , 
de quelque qualité & condition qu'ils 
folept » d'en acheter d'eux , avant que la 
ymtt de fanté defdits Bâtiment ait été 
$mw f & Ja|>erfttiiî]on de mettre Jcs Ne- 
ttes défaits Navires $ terre accordée ? à 
.#S®té%" contre chacun des contrevenans , 
it Mlle livres d'amende apîicabîe au pro- 
fit du dénonciateur , & en outre contre 
î#s Capitaines, d'être déclarés incapables 
décommander. M A N D E : '&* ordonne 
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SaXf ajeffié à Montfenr le Comte de Tou- 
k*#fe $ Aâtirai de France, ûnx Gouver- 
neurs ôc fes Lieu;enans Généraux en TÂ- 
îîî^fî^af jméridicnalc, Gouverneurs par- 
^cdliers, & autres Tes Officiers qu'il ap- 
prrfçpdra, de tenir, chacun en droit loi , 
fà'jÉpbl I l'exécution de la pé fente Or- 
Jèmtaote^ qui fera Jûè , publiée & aflï- 
ebée partout où hefoin fera , à ce que 
twîrfonne n'en ignore. Fait à ChantUly , 
le vifigs-cinquiémc Juillet mil fept cens 
vingt-quatre. %^, LOUIS, Et plm 
m$: iignd \ PHELYFEAUX. 

JbMG&MTE DE TOULOUSE, 

Amiral de Frmce. 

€ U l'Ordonnance du Roi cî-def- 
Sm , à nous adreifée , «vec ordre de 
tenir là main à fon exécution ; M À N- 
BONS & ordonnons aux Officiers des 
Amirautés du Royaume & des Iiles Fran- 
çais ,4e î ■Amérique , de îa faire exécu- 
mMtfmtù forme & teneur , & de la faiV 
Pt^^Sfi&tetcn leur Greffe, lire, publier 
&l4Bm#|irtom où befoin fera. F AIT à 
iFlaiiSÉ^Jiéaù.îehuit Août, mil fepteen» 
itog5pa#ê, %#*^ L, A, DIBOtJRr 
1®^ **&:pktt bas \ par Son Aîtefie Sé- 
i^l^l^^DE^VALïNCO^URT. 
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ORDONNANCE DU ROY , 

Qui régie la forme des certificats de 
la traite des Nègres , aux I lies 
Fraaçaifcs de l'Amérique. (*) 

Dm 6. de Jmtlitt 1734. 
DE FAR LE ROL 

SA Majefté s'étam fait repréfenter le* 
Lettres Patentes du mois de Janvier 
1 7 16. portant règlement pour le commer- 
ce de Guinée , par 1 article V. defquei- 
les îî eft ordonné que les lucres à. au- 
tres elpéces de marchandifes , que les fa- 
iéts de Sa*Majefté avorteront des lues 
Frmçj&îfes de l'Amérique, provenant de 
h renie Se du troc de* Nègres , jouiront 
dte Péxemtiott de moitié de tous droits 
d'entrée, en jnftin'ant par un certificat du 
Sieur Intendant aux lues ou d'un Corn» 
muTaïre-ordoniisatéur, ou du Commis dt* 
©pa»toe d'Occident , cjac les marchan- 
diiei embarquées aefiites lues provien- 
nem de la vent? ou du troc des Nègre* 

Ï~~p#6th( vaifleaux y auront déchargés * 
||tt^ certificats feront raemioa du 
^ll^-^iNiiifiÉiit, & du nombre des 

M £') ^** rf-^pr*/ /T rèmmm$€ dm Rrn % 
\mt'ffi*é* Mort 1741* 
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Wémm '^mmn *e* débarqnés mCéi- 
té : *$Êi*^m'.èÊtimimiMi a« Bureau de$ 
Fmmm* "'-Mf Sa Majefté étant inforoute 
^i|èipp^«*/ plmikofi «bus à l'ocef 
f^ttlë^«î^mtKîiid« moitié des droits* 
qpà-fftlfeSMBi 1$ diffOfitiQA ci-dtflbs 
M'Mjm^'fiuxi^ se 1716. , H itiVa 
po! ïDtioa Ms les certificats 

qui tel Is , «In nombre de$ 

jfpé* «11 Mes , quoiane ce 
feit ioi !wi «tondftjom fôas Iefquefîes c« 
accordé ; que des tiégo* 
fit le* Arojateu^ des vsif- 
Jf Wt k traite de» Nègres , 
ip| t trouvent 1e moyen de 
îfflr ite$ certificats pour dis 

__™^Jfcp$« proviennent point de 

W':SiSift ,: SÉi'.lÈrM^e* Ndgres , par te 
£*c mmfo ftet Mes ont de 

.^é^Nl^piSl' ^WiSàk ; ce qui ptéjii* 
ékk \m Ittx Fermes de Sa 

fit *ns Négocia»! qui 
ibw î* tiàïte de* Htmm » en ce que la 
l^iMW|iJpe dit Xii«« ft autre! 
nwc&itfift* de« J fles , qui proviennent 
de te : fjpw?il dn troc m* amrehandifef 
qtri fllat ; ^ t<ef Miraient da Ro* 
^amé t vfcnnem accompagnées de cer~ 

1 exeoM^tî^' 

réellet* produit de" îe vente & du 

Jf oc d*a Négj» t In Négociai» qni ei 




que 
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jfâjtyl ïk.traïïe profiteroient feuîs de la fa- 

viarqùe Sa Majcfté a entendu accorder 

i ce commerce ; à quoi étant néceifaire 

dé pourvoir , Sa MejeÛé a ordonne - à 

ordonne, 

ARTICLE PREMIER. 

f 

! Qu'à ravenïr & ï commencer du jour 
Me la publication de îs préfente Ordon- 
nance^ iî ne fera délivré aux Ifle* Fran- 
çaises d« rÂtnérîquedes certificats , pour 
jfët Imarchandiies qui proviendront du 
prtoJaH àt la vente t « dn troc des Ne- 
iges, qui y auront été apôrtés f que par 
Iéî Sieurs Intendans ou Commitfaires- 
i^âoiînateurs aufdites îfles, ou , en leur 
abfence &4au$ les Forts ou il n'y a point 
^&JG®mttyïMre$~orduttntëmr$ $ pnr des 
Suftaclégucs, qui feront à cet effet com- 
gfcïs par lefdîts Sieurs Intendans. 

|j. Ces certificats feront mh aupîé de 
\% f*$ure de^ marchandifes , & eniuite 
,|^in,b5i^ereau qui contiendra leproduit 
|e jt Vente des Nègres , & ie prix des 
î^rcnàtîdïîes qui auront déjà été expé- 
fléf$ a compte , ïî aucunes ont été em- 
|^r|«iè^s : dam les faÔures feront âi£~ 
tfnf ulcs les quantités k qualités des mar- 
4^§&e$ , & .les différentes cfpéces de fu- 
çrel ;%rré> ^ & ifçront les certificats men- 
ton du navire qui: aura déchargé lesNé- 
trefr, de la quantité de Nègres , du prix 
e la vente dnfdk$ Nègres s de celui des 
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iiîiçchaodifes <jui y feront embarquées f , 
du mùm du VaiiTcau fur lequel elle$ fe- 
ront ou devront être chargées , du nom 
du Capitaine & du Port de France pour 
tpqml il fer» ddl'mé , le tout conformé - 
mmt m modèle cî-attacbé. 

J|j.,. Veut Ça Majefté que ces certifi- 
ée *it|p#{^^ être délivrés qu'aux Ar- 
riju^yp %s yaiffëaux qui auront fait la 
<^|è;^ îs|^g|-e$ , qa qu'à leurs Capi- 
^|i^ ^geàs , ou autres chargés de pou- 
vj^j0jkxit , pour gérer la cargaison 
$j$W-§tiffy& i & que les Commis du 
| î|^Wteidvccideat ., ou des Gérrois 
| #^|è^J|ç$.^in^tte«t' aupié Jeur v4em~ 
| #Wm*k 4$ ï*narejbandïfi;s contenues dans 

1 ^ÏV;, ; *|l4$ ï 'niàrçhaa4îfcs defdïtes Iiles , 
j qlî lei^nit j(|K>rtées Car des Bâtimens qui 
f m ferèilf tfjSs f après la publication de ia 
I préfentl Ordonnance, pour lcfqudles ii 
j ne fëra pas tfaporté des certificats des Sieurs 
! In tendons ,, Commifïkires-ordonnateurs , 
I ou SttMélégués , commis par lefdits 
\ Sieurs fcteûdans , ainiï .& dans la forme 
j «jii'iJL et cl-d«fîùs prelcrït , & revêtus des 
l va 4mÈ>4?jf*L*r des Commis aux Iiîes , ne 
jmîîmt point de la modération de moi- 
| t^4##oks; îefquels feront payés en 
; entier, 1 .■ 

VV JL»orfi)ûe par les certificats qui au- 
ront été reportés dans les dîfTerens Fort* 
an Royaume, le produit de la vente, 09 
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du troc des Nègres fe trouvera abforbé t 
if il èà efl encore raporté d'autres , les 
Gomm\$de$ Fermes n'y auront aucun 
égard : à au cas de fraude ou fauffettf 
4Étefilit$ certificats» les marchandifes feront 
fiufies & confitquées au profit du Fe;- 
Mtr , & les Capitaines , ou autres jjui 
liront atteints <fu faux .feront poarfuivis 
éttraôrdîtiairemVnt . fuivant la rigueur 
des Ordonnances, Enjoint Sa Majcfté 
mx Sieurs Intendans des Ifïcs & autres 
Ofiém qtfW'aparffcndifc, de fe çonfbr- 
iamt$L la pré'feite Ordonnance % &dttz~ 
tiSr la ifcuun 4 &>» exécution. Et fera la 
fféfete Ordonnance lue, publiée & affi- 
lée par roui où befoin fera. Fait à Ver- 
ailles, le fixiéme jour dcjuîlïct rnîî fept 
ùtm trente-quatre, Sùrné* LOUIS. È$ 
f fastes: S&$é % PHELYPEAUX. 
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OftDONNANC&a»; ftOI, 

Concernant les Afiutïjpiïiffènwî»;8c 

DE PAR il %:£h. ' 

S'A MAJESTE' si 
feater rôrdonn 
■*?£1< 1P*r laquelle 
HâlPaiis , lî aaroit 
fortes de pérfonnes établi 
jyïfes le F Amérique > 
Bfiïftfii , Suis en avoir 
ttu la permîffioû • pa 
vemcarsA Intcndans ^ 
Ordonnateurs ; & ordanrté 




(lïfobrc 
colites 



Élî^oÉr , feroïent Mis 

|ré|t $e S* Majefté ; 
iPpi prej udice de cette 
û uàï$€ <$es Madrés 
leurs Efclaves faits 
permiffion ; & que 
d'autres qui fôat bâ 
des enfans dont les 
& qui' par ce moyen 
ehis ; * routant faire 
dangereux, SA MA 
& ordonne que l*0r 





aitCrnie Noir. fcoj 

tabre i^ï}, fcm «Retirée fcfon ft forme 
éc >tamr,dft»s , *oftie*4t$ Mies Fran^- 
fesde i s A *iérigi*C}*e*s«reri conféquencc 
ea**acuBOÈ perioai^ » de ytâq u« qua ! 1 1 é 
A condition qu^îUi fokm , ne pnilienc 

^ftoefeir tsars £&îavc* » fans ©« avoir 
^wipflriv^Bt obtena ia permidion , (*) par 

^ccjt^ d* Gouv«rsee r Général £r d e 1 * i n - 
-tendant, |N$Qr ce, qui regarde les I&es du 
•«fît .f^^&^bîktt l^mittgiïe , êc des 
^ouvcnieur-partiGMlier je Cooimi/latrc- 
Qriotimmw; <ttfC*y<mne , fnoor ce qti i re- 
$ttde ladke Iite& la Province de G»?«n- 
^9 &^gwtou«4«s «nraiMîhïlfemens <$«i 

«M^s f fewietfés £Tcï*ves, aÉi&âfr3ti<s**is , 
aifcp '«dfiit i jdufe v q^ii* $>*««* t^mis 
vmM *£dguti&*Jcïï*?Gf ^de$ Maî- 
tr«« en fowm f rîv6s , ^uf*iïs fëitat ve&- 

Maîtres <bî«m «h outre coadamoo* â^uïe 

tdbP$W«"wl*7 ?*£* S i . w*#* 
la fec^cit partie de POrdûmmce , touchant 
tè B&éme , ** Hevrët-elle pas avoir lien 
4ms tmes h$ Cohma -fans excepth» ? 
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amende, qui ne pourra être moindre que 
U valeur Mditi Efclaves. i ait Sa Ma- 
jefté tm-expreffe$ inhibitions étdéfenfes 
à tous Prêtres à. Religieux deflervant les 
Cures aufdkes Iflcs , de bâtifer , comme 
libres , aucuns enfans , à moins que IV 
franchiffement deiMeres ne leur foit prou- 
vé auparavant par des aâes 4e liberté, re- 
vêtus de la permiffion , par écrite do [Gou- 
verneurs & Intendans , ou Commiitaires- 
Ordonnateurs , defquels ades ils feront 
tenus de taire mention fur les Reg?.«rc$ de 
Batême, Ordonne Sa Majefté que les en- 
suis qui feront bâtifés » comme libres, 
quoique leurs Mères foicat Efclaves , 
foient toujours répatés Efclaves f que 
iftors Maîtres en foient privés ,.qtt ils 
foient vendus au profit dp Sa Majes- 
té , & que les Maîtres foient en outre 
condamnés à une amende , qui nç.P°™r 
ra être moindre gne la valeur defdits fcl- 
claves. MANDE et ordonne Sa Ma- 
jefte* aui Gouverneurs à. fcs JUieutenans 
Généraux & latendaas des Jfles. & au* 
très fes Officiers qu'il appat^egdi»^ de 
tenir ^in«w«j9)^a« 4l«ik- loi. « a* e- 
iccutiûtï de JjtfRéfara Ordonnance r qm 
fern régime, itoiiêe&^cftfepar tout 
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ORDONNANCE DU ROY, 

Concernant l'exemption n^cofdcc 
aux marchandifes provenant de \\ 
traite des Négics aux lfles Fran- 
çaîfes de l'Amérique. 

Du 31. de Mars 174Z, 

DE PAR LE ROY, 

SA MAJESTE' s'étant fait repré- 
fenter l'Ordonnance qu'E lie a rendue 
le & Juillet \1734.qui règle la forme des 
certïtfcatsde la traite des Nègres aux I fies 
& Colopies Françaifes de l'Amérique, & 
Sa Majeftë étant informée que, nonobi- 
ta^ les difpofîtioa* qu'elle renferme , il 
fepratiqre encore dans lefdites Ifles une 
fràpde préjudiciable, tant aux Négocions 
qujfont le commerce dire&aufdites Iflcs 
& à ceux qui font de bonne foi la traite 
desNégies, qu'aux intérêts des Fermes 
de Sa ~Majefté , par l'abus que font quel- 
ques Agens aufdites lues , prépofésà la 
c^rgaifon des Nègres qui y font întro- 
duits,des certificats expédiés par les Sieurs 
Iûtendans , Commi/Taires-Ordonnateurs* 
ou leurs Subéelégués , pour les marchan- 
dites provenant du troc defdits Nègres , 
en les appliquant à des marchandifes qui 
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ne proviennent point de ce commerce ; 
& queyoïK y parvenir, ils préfentent aui- 
dits Sieurs futendaris, ou antres Officiers 
qui en font les foné&ons, des bordereaux, 
émi lefquels', en ofemet tarif pïutïeurs par- 
ties 4e marchandifes préalablement ex- 
pédiée acompte de leurs traites, ils fur- 
prennent des certificats , au moyen Art- 
qacrls ïl kiwtfl aifé de fe procurer IV 
lemptirm de moitié des droits qui le 
payent en France fur des quantités de 
xnarchandift* beaucoup plu* confidéra- 
bles qW celles qui dbivefct jouir de l'e- 
xempuôn ; à quoi étant nécefTaire de 
pourvoir, Sa Ma-jefré , en expliquant, 
en tant que de befom , ladite Ordonnan- 
ce & y ajoûfanf , a ordonné & ordonne : 

ARTICLE PREMIER. 

Qu'à i*TOvetA?àl 4 eorflmetVc«r tîu put 
de h piMcrtfon û\t préfem Reniement, 
les Capitaines detfVaifTcauT dtii tf appor- 
tent des Nègres dans les lïïes & Cota- 
ntes , feront tenus d'y faire à fedr arri- 
vée, leur décîaTatfon fommalre & certi- 
fiée d'eu*, du «ombre dés Nègres qu'ils 
y introduiront , fur un redftre qtti de- 
meurera dépofé au Greffe' des Sieurs In- 
tendant Commiffâlres - Ordonnateurs , 
ou Subéétégués par eux commis à cet 
effet ; & que lefdftrs Capitaine! , Commif- 
fïonnarres , ou Agfens , chargés de la ven- 
te & du recou vreuttm <ferd% Négm ; 



au êê&ffîir. *®7 

ùrmi tfemis dfc fête de mime fit* ledit. 
tegiûtc «tfi^claHflfîdn fetomaire & cer- 

1 ti#é<r d'eu* , da pri* total defdtts Nègres, 
adflï~tôï qia'ilS mtobi été vendus; ïew 
«jueHfeft déclamations -feront mention du 1 
jour dé l'arrivée dfefdits Nègres , 5e fe- 
r ont tranfcrïtes fout chaque navire né- 1 
gne^ au haut d'un feuillet .dont Jç refte' 
demeurera^ en blanc , pour y écrire les- 

\ nùtespar extrait , des certirlears qui fe- f 
rem par la fuite expédiés audit Greffe, 
pour les marchandifes provenant du prix 
die chaque cargaifon de Négrtrs 

Jl. Lorfque les Capitaines , Comrnif-' 
fonnaites, ou A^ens, chargés du recou- 
vremens du prixel'une cargaifon de Né- r 
g*es , voudront faire un. envoi <le mar- 
chanda en provenant , ils feront obligés 
d*aportér au* Greffés defdits Sfcim ïn- 
eëridanl , 1* fâ$*ure defdites marchand i fes 
& au* Barde fctdîte ftâafe , le bordereau* 
du montant de celles précédemment ex- 
pédiées , à- compte de ladite cargaifon , 
diftns la J forme des modèles preferits par 
l*Qr4onn*fnce du 6'. Juillet 1734. lequel 
bordereau contiendra par article , la date 1 
de cnâqtfc envoi , renom du navire fur* 
léfuél il aura été chargé , Se fon prir, 
cfffôite le limant total défdfts envois / 
Jreéfflpa¥a1tf&> de ce total avec celui du' 
pffit dfctf Nègres \ & ce qui fe trouvera 
rèficr dtadit ptvë ; ou à déflrut de mar- 
cÉtndife fh^cédeifrment expédiées , ils 
fêtent «stu^ dfe éédaref qu'il n'en ■ eft : 
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%o& Addition 

fo\m encore parti : lesquelles ftétims> 
Bordereaux, ou déclarations , Jefdits Ca- 
pitaines, Commiflîonnaires , ou Agens r 
certifieront par écrit être véritables , & 
îes inarchandifes, y énoncées , ne prove- 
nir qt>e de la vente , ©u du troc deldits 
Nègres, fous peine, en cas de fraude, ou 
de faux expolé dans lefdites fa&ures T 
bordereaux, ou déclarations , de cinq 
cens livres d'amende : & feront lefdites 
factures , bordereaux , ou déclarations, 
enr^ïftrés » ainfi aa'il eft dit en l'article 
pi ♦edent, à la fuite des déclarations qui 
y font preferites , fqr le blanc du feuillet 
refté à cet effet, afin que , par ledit en- 
registrement , lefdits Sieurs Iritendans , 
Cornirtifiàires - Ordonnateurs , ou leurs- 
•Subdélégués , puiflent connoître iVrat 
ic chaque catgaifon de Nègres & ne don- 
nent qu'en conaoi fiance , leurs certificat* 
au bas defdites faâures , bordereaux , ou 
déclarations, ainiî certifiés* 

III, Sa Majeûé défend aufd. Capitai- 
nes, Commfffionnaîres t ou Àgens, de 
s'ingeier d'écrire de leurs mains les cer- 
tificats quf doivent être donnés , par lefd. 
Sieurs Intendans * ou autres Officiers r 
foi van t leurs fonctions , pour les mar- 
chandises provenant delà vente des Nè- 
gres; lefquels certificats ne pourront être 
écrits que par eux, leurs Secrétaires, ou 
autres perfonnes par eux prépofées à cet 
effet , & contiendront les quantités de 
toarchandifeç , & les fortunes eu toutes 
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lettres , |c tout à peine de nullité. 

IY* Veut Sa Majeflté que tes Arms- 
tètn faîfant î« commerce de Guinée, 
Çj&i préfemeront , «près la publication de 
fi prefente Ordonnance sus Mes , dans 
les bureaui de les Fermes en France ,. 
pour des m*Tch*23dife£ provenant de Ja 
ujutedesN^gr^dciïccrtîficars des Sieurs 
Intendant , ou autres Officiers prépofés 
pffr |||d0iiitcr r lit puiflent les raperter 
q|M das& la fefir.e ci-ddïus prefente , à 
peine «^tre décrias du privilège de 13 
on de moitié àts droits des mar- , 
$ui fe trouveront accompa- 
e$ defdits certificats ; k que lefdirs 
.certificats, enfemb le ceux qui feront ex- 
I^is3 l^yemr aux Mes , avant ladite 
^jHcaiion , ne paillent être admis dans 
litmii Bureaux qu'après qu'ils auront été 
certifias véritables en tout leur contenu 
par Isfdits Armateurs; & qu'en cas de 
fraude, ou de ftux expofé dans les fac- 
tures, bordereaux, ou déclarations, îef- 
dits Armateurs foient condamnés en la 
confifeation des marchandifes pour 1er- 
queHes lefdîts certificats auront été ex- 
»é3||ef> à en cinq cens livres d'amen- 
ite, & pourfuivis extraordiruurement, en 
^| 4e raux , conformément i l'Ordon- 
Sp5e;<tu ■& Juillet 1734. 
'SfT>,|*j certificats n'auront d'effet pour 
t^é^fSoû 4e la moitié des droits , qu'a- 

fte> flu-iîa auront été vérifiés par le* 
'ermieis généraux , fui feront tenus de 



donner Umt mares ûm* t&toMëfàtûU $ l 
l'eSfct de q®à\ tfer'tmfflcÉ» imt<£c?ù&t 
tèt%m*$ rMêmt tim #etoès * Part* > ' :1 
fto\& IKre#eif $, oi* Receveurs èti We&* 
Tûm ém te* Pûfti éstel* â& c©&inieî*é 
de Guinée, 

Effefa^fo^te bdffc ©rdôteanee 
da - : j& JFttiîtef *7|4 eiéci**ééffctoï* fit fct-* 

(Mém ^fl *£ptï*teftdra , d^fe {amfor- 
«là- à : la p réfeme Ordônmmee & de tertir 
}* 8iai0 à ^e*éciftfônl Et fera laprgfeti* 
te OMontaiicè l&e^ publiée A affichée par- 
tant d*fiàMnf fera. FA FF à Vtffaîfiefy 
lé tf^tè^^Mârt tnîl fept ces» dea**©^ 
teNÎCTix. %*/* 1/OtJlSv Epptmiwz 
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té&lemmt du Roi , aufujet des Engagés 
& des Fnfies qui drivent être fartés par 
Jm Nnvires Marchands , aux Colonies 
dis îfles Franf ai/es de l* Amérique & de 
la nouvelle France t du l6. de Novem- 
bre 1716- 44- 

Lettres Patentes du Roi , fur le précédent 
Reniement. f&- 

R/element du Roi , concernant les Sièges 
%* Amirauté , que Sa Mvefté veut éine 
établis dans tous les Ports des JJlts & 
Colonies Francaijes , en quelaue partie 
du monde quelles foieni ptuées % du\%. 
< de Janvier 1717. i% 

Lettres Patentes du Roi +fur le précédent 
Règlement. 3>. 

Arrêt du Confeil d'Etat du R&s , imsc or- 
nant les Soldats » Ouvriers & autres 

$ de Novembre ijï$ " '5*2. 

Déclaration du Roi sy qui permet of envoyer 
Us Condamnés aux Galères , les Baw 
vis, lesVagabontîg les gens fans aveu , 
anm Colonus, pour y fervh comme en» 
gagés, donné* i farts r le 8- de Jan- 
vier 1719. . ■* |8, 

Déclaration du Roi \ qui ordonne que , la 
piclaratim du 8. de Janvier 17-19. au 
jujettes yagaèonSy Gens fous avou 7 &e* 
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fer* rxhmtJi feU» Jk ; Jferiftr 6f *** 
#/*r , /wr $**ti* s%ay*&sm* , *&»«* 
%Ê*gfa f /* ta. A $Êm 1719.* 64. 

,Ari* 4* G*mfeil £*%# S &** , £*'^ 
dênnt qitil *t ftra plus tnvwi des Fa- 
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W CrimfmeJs à U Lo*ifi*#*e. mais 
ftmUmtnt aux autres Colonies Framfai^ 



Ditlaratitm d* Met *m fégk la mêmtra 
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frrtâFïfowHifh dt dtfRer de fars 
^^s r M^mdfi Paris » h if. ^r />A 
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ùç^&anet émAei f ampsjat dts Mate- 
kts ami déftrunt dans les Géanhs 1 dm 
" "| dtDfrtmbre 1711. 34. 
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CHRONOLOGIQUE 

Ù&9- 8.1GLEMEN9 

Contcaas daar k Code Nais & 
l'Addition. 

EJDit dit Rri yWwkmf V Rta* & la 
Difitpiïnt des Efclaves Nègres de 
P Amérique Françaifij donné àVtr- 
f*$iles , au mois d$ Mars i<s8f. 

page 8^* 

A&e iïé Notifiai \ iêMé far M, le 

LÀeWtemm CPviîâu Ùhéfekfj pi 

dédd* @fe% Amtripe les Négtes 

fini mcubks % d& \$.d* Nëvemire 

170?. ioa. 

Extrait dn Ltm ci Pmtitim de Roi + 
dm mis 4* J&wk* tyi6. fouïla 



-tt* T A BLE 

liberté du Commerce , à h Cite & 
Guinée , *o6- 

Mide III. qui fixe les droits qui fe- 
ront payés pour les Noirs , qui au- 
ront été débarqués aux IJles defJ- 
rique , *Wd. 

Article V. qui exemte de la moitié de 
tous Droits d'entrée i ksmarchan- 
difes provenant de la vente &? du 
trot des Nègres. Addition au Co- 
de Noir, l<5f. 

Jrrêt du Confeil d'Etat du Roi, qui 
ordonne que les Nigoclans qui ont 
envoyé des navires en Guinée , depuis 
k mois de Novembre 1713. jouiront 
de réxemtion de la moitié des droits, 
du if.de Janvier 1716. Addition . 

Jttrit du Confeil d'Etat du Roi , qui 
t erfonne que les droits JlHpwr les 
Jtfoïn \ q#i entreront aux IJles de 
fjmétique } feront payés entre les 
tnainsdu fréjorier général de fa Ma- 
rine , en exercice, d1r2.fi. de Janvier 
1716. 104. 

JE if / M>.. Mè*ï uncermni khMfclavcs 
\. Négm des Cehnies ygupfermt ame- 
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CHRONOLOGIQUE tff 

nés , ou envoyés en Franco , donné à 
Paris , au mois i > Sobre 171 6* 

107. 

Déclaration du Roi y portant que les 
droits de trois Négrillons ne feront 
payés jj[ue fur le pié de deux Nègres 
6? de deux Négrites , pour un Nè- 
gre , donnée à Paris , le '1 4. de Dé- 
cembre ijiô* 116- 

s 

Ordonnance du Roi , qui défend aux 
Capitaines des vaijjeaux qui apor- 
teront des Nègres aux Ifles , de dtf- 
mndre à terre , ni d'y envoyer leurs 
Equipages fans en avoir obtenu la 
fermijpon des Gouverneurs , du 3. 
d'Avril tji8. izi. 

Arrfihdu Confeil d'Etat du Roi , qui 
ordonne que le droit de ^.pour 100, 
fera perçu ^conformément aux Arti- 
cles XV. & XXV. des Lettres Pa- 
tentes du mois d'Avril 1717. fur 
toutes les marchandées des jfles 
Franc ai fe s de P Amérique , quoi- 
qu'elles proviennent de la vente & 
du troc des Nègres , nonob fiant V Ar- 
ticle r.V . des Lettres Patentes du moi s 
4$ Janvier iji6. du xi, de No* 



.ssïjsiaiTOÇfff w^^v , i 
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v»«$W îf!& lîddif . itfp. 

Aïrff du Confeil d'Etat du Roi , qui 
caffe & annuité la procédure faite 
par tes Officiers de l * Amirauté de 
Saint M ah, contre le Sieur de La ti- 
ge , commandant la Frégate h No- 
tre Damç, de Lorette de Nantes , 
du 17. d'Qftobre 1710. itj. 

-f 

Extrait de la Déclaration du Roi , du 
if. de Décembre \yi\. dont PAr- 
-ticltl V . défend aux Mineurs éman- 
cipés de dijpofer de kurs Nègres , 

Atttt du Confeil cTEtat du Roi , qui 
erdpnée qùe y conformément auxLet- 
tfeî Patentes du mois et Avril 1 7 1 7. 
Imtér les ntarthandifes du cru des 
IJÎes £5? Colonies Françaifes , même 
selles qui proviendront de h traite 
.Je* Noirs ) payeront le droit de 3. 
-pur cent M à la Ferme du D ornai- 
maQuideni^du z6 . de Mars rjix, 
AHdit. ip, 

&éelarafhft et Êoi , qui médire les 

' droits dis i Sa Majefît pdr les Ni- 

ùteians de Nantes , pour 1 tes Migres 

mtroiïuits dam fa 4fleVd\ i PAmh 
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rifte y demie kPtffàïlïés % te tt.de 
Nombre xytt.. x \o. 

EdftMu Roi <> touchant Vétat &? la d'if 
eipOne des Èfclanfe s Nègres de la 
Lékijiane , donné à Ver failles , au 
mois de Mars 17*4. 1 ? f - 

Ordonnance du Roi, en interprétation 
de celle du 3 . d'Avril 1 7 1 8 . au Jujet 
dés yaijeaux qui portent des Né~ 
grerdéx îftes Tranfaifes de Y Amé- 
rique 3 du if, de Juillet 17x4. 

Addit. i8f. 

Ord&nnance du Roi , qui régie la for* 
Me des certificats de la traite des 

' Nègres aux Ifles Françaifes de YA~ 
mérique * du 6. de Juillet I7J4« 

Ibid. 188. 

Ordonnance du Roi , concernant les 
^ihancbiffemens 13 le Batême des 
Efclaves Nègres y du if. de Juin 
1736. tôt. 

Déclaration du Roi , concernant les 
Efclaves Nègres des Colonies , qui 
interprète FÈdit du mois d'O&obre 
VTt6. donnée àVerfailles ^ le if.de 
Décembre 1738. ïfô, 

Ordonnance du Roi * concernant Té- 
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xemtien attardée aux marchandé- 
fis provenant de la traite des Nè- 
gres aux IJles Franfaifes de VA- 
miri^ue , du ji. de Mars 174*. 
Addition * ^ — ^20 r . 

... . ?'A 



fin de la Table do Cfca* 
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